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L'A i ir vwinan 
Pendant que nous discutions, profa-

nes, s'il y aurait ou non séance secrè-
^ le et chambre noire, celui qui nous 
* l'apporta, l'air vivifiant du front, ce fut 

un jeune soldat qui revient de Lorrai-
ne avec un eongé de quelques jours, 
bien gagné. 

Fils de bourgeois commerçants, jeu-
ne homme de lettres, deux fois réformé 
►—sans protections— avant la guerre, 
il s'est engagé dès le vingtième jour et, 
depuis douze mois, il est là, ou plutôt 
îl est là-bas ! Physiquement, ça lui a 
ïéussi : il est, comme parlent les gens 
de sport, en parfaite condition; fit and 
well, disent nos amis les Anglais. Hâ-
té, développé, il a laissé repousser sa 4 moustache qu'il porte en brosse à 
dents, comme il sied à un poilu élé-
gant. Son air de tête est à la fois plus 
mâle et plus joyeux; la voix est mieux 
assurée. Ce jeune homme, c'est un 
fruit bien mûri; la rude vie qu'il est 
en train de vivre, les spectacles terri-
bles qu'il a vus, les dangers qu'il a 
courus ont produit en lui une profon-
de transformation moléculaire comme 
il s'en opère au sein des métaux. Ce, 
p est plus le môme homme. 

Son regard, qui était jadis un peu 
méprisant ou presque agressif, s'est 

•é adouci et affermi. Oui, les yeux sur-
tout ont changé; on dit qu'ils sont le 
miroir de l'âme; eh ! bien, ses yeux 
sont le miroir d'une âme quotidienne-
ment héroïque. « N'avoir pas froid aux 
yeux » est l'expression exacte qui con-
vient à ces yéux-là : ils ont vu et bien 
tvu tant de choses ! 

On a causé avec d'autres permis-
sionnaires; mais les uns, gens sim-
ples, peu observateurs, se noient dans 
les détails; d'autres, plus cultivés, s'ap-
pliquent surtout à regarder en eux-

¥ mêmes. Mais celui-ci y voit clair; s'il 
s'attarde au rôle qui lui fut distribué 
dans le drame gigantesque et qu'il 
remplit avec un goût passionné, il con-
serve son sang-froid et on ne lui en 
donne point à garder. 

En quelques heures, dans un récit 
pittoresque et substantiel, il nous a 
ouvert mille créneaux sur la vie du 
front. Ce fut une révélation que ce ré-
cit rapide, haché, animé, haletant, dé-
pouillé d'ornements et d'artifices; nous 
vîmes éclater une floraison inouïe de 

* gestes héroïques dans la belle humeur 
et de mots et de traits de toutes sor-
tajs, sublimes, gouailleurs, mélancoli-
ques, naïfs, pathétiques, tendres, pué-
rils, terribles, gamins. Des inconnus 
ont défilé devant nous, chargés de 
ihauts faits qui font pousser des cris 
d'admiratjon, de petits faits qui font 
rire, sourire ou tirent les larmes des 
yeux. C'est toute une vie dangereuse 
et insouciante, grandiose et terre-à-
terre qui se déroulait devant nous. 
■Après treize mois de guerre, malgré 
tant de lettres, d'articles, de commu-
niqués et de comptes rendus que nous 

4 avions lus, ce jeune soldat nous appre-
nait, nous faisait comprendre, nous 
rendait tangibles bien des choses. Il 
nous apportait l'air du front,autrement 
vivifiant que les tristes courants d'air 
'dont la garde qui veille aux portes de 
leurs palais ne défend pas nos douze 
cents rois. 

Tout en racontant, il nous faisait 
connaître l'esprit du front, sans phra-
ses et sans théories.La neurasthénie ci-
vile n'a pas là-bas une bonne presse; 
ils pensent et même ils disent : « Ve-
ine? .donc avec nous; vous n'aurez pas 
le temps de vous ennuyer; vous mène-

nt rez une vie saine, au grand air. Qu'est-
' ce que vous attendez, neurasthéni-

ques ? Venez donc en tâter, en goû-
ter... Ou bien soyez patients et taisez-
vous ! » 

Ceux qui se battent ne comprennent 
pas les querelles politiques: elles leur 
causent de la stupeur : « Comment ! 

c'est à ça qu'ils s'occupent ! » Ces hom-
mes unis dans le danger, compagnons 
de fatigues et de gloire, ils ne com-
prennent pas qu'à l'arrière des gens 
puissent se tirer les uns sur les autres, 
alors que chez eux, au contraire, rè-
gne une admirable solidarité, une so-
lidarité qu'on n'avait pas encore obser-
vée, toute nouvelle. Le mot de frères 
dont on avait jusqu'ici abusé, sans que 
jamais on ajt pu le faire passer du ron-
ron fapile de la parole dans la réalité 
moins fraternelle des faits, ce beau 
mot prend toute sa signification aux 
armées. Chose touchante : le maigre 
et rare paquet de douceur que reçoit 
un pauvre diable, chacun y porte la 
main sans offre ni demande; ainsi les 
camarades savent le mettre à l'aise, 
pour puiser à son tour dans leurs pa-
quets plus nombreux et mieux fournis. 
Ainsi, le chauffeur et le journaliste, 
l'ébéniste et le notaire partagent gen-
timent « en frères », cette fois. 

Mon jeune ami nous disait : « J'ai 
pour copains quatre ouvriers, et je sais 
maintenant tout ce qu'il y a d'intelli-
gence e>t de générosité dans le peuple 
et de tolérance aussi. En revanche, ils 
ont senti que je les aimais et ils ont 
compris que je les comprenais. Et, 
moi, je sais très bien qu'après la guer-
re je voudrai les revoir. Si un soir, à 
Paris, en sortant du théâtre, je voyais 
mon ami le chauffeur sur son taxi, je 
courrais l'embrasser. En creusant en-
semble des tranchées, nous avons com-
blé bien d'autres fossés. » 

En ce moment, au front, on ne parle 
que permissions, et les permissionnai-
res qui reviennent rapportent leurs im-
pressions de l'arrière. A vrai dire, une 
chose les étonne, les chagrine même 
un peu : c'est l'espèce d'indifférence, 
à ce qu'ils croient, avec laquelle dans 
les grandes villes on les accueille à la 
gare, on, passe à côté d'eux dans les 
rues. C'est qu ils ont conscience d'ac-
complir une œuvre prodigieuse, d'être 
des hommes tels qu'on n'en a jamais 
vus. Il est certain que les poilus dépas-
sent les grognards; cela ne diminue 
pas les grognards, mais les circons-
tances le veulent ainsi. Alors, il ne 
leur déplairait pas, à ces poilus, d'être 
mieux fêtés en public, quand ils re-
viennent passer quelques heures par-
mi nous. Ils prennent pour de l'indiffé-
rence et de la froideur ce qui n'est que 
de la retenue et de la pudeur. Retenue 
de gens qui ne risquent rien, pudeur 
de civils qui ne se battent pas et qui 
sentent bien qu'ils ne trouveront pas 
les mots qui conviendraient à des ac-
tes si grands, les paroles dignes de tant 
de sacrifice et de valeur. 

Autre chose : nous n'extériorisons 
plus, et c'est peut-être le trait le plus 
singulier de notre caractère national 
pendant cette guerre. Nous avons déjà 
eu sur la Marne la victoire la plus fé-
conde en conséquences et, sans dou-
te, la victoire qui marquera l'ère des 
temps nouveaux; mais nous n'avons 
pas chanté, crié, pavoisé, illuminé vic-
toire. Nous songeons aux tombes funé-
raires et nous ne songeons pas aux 
lampions. Nous pensons au grand 
deuil de l'humanité, et c'est le signe 
certain que nous autres Français, nous 
faisons cette guerre par horreur de la 
guerre. 

Pour toutes ces raisons, quelques 
braves qui nous apportent l'air vivi-
fiant du front ne nous trouvent pas vi-
vifiants. Mais si nous les accueillons 
sans clameurs, ces héros, qu'ils sachent 
bien que c'est par respect pour le mys-
tère tragique qu'ils représentent. Le 
respect n'est jamais bruyant, et le si-
lence à son éloquence. 

En dehors des discours officiels, on 
parle bas dans le Panthéon. 

Maurice DONNA Y, 
de l'Académie française. 
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D'habiles vanniers ont fabriqué une guérite aussi pittoresque que confortable 
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LE KRONPRINZ A SON PERE. — On a eu le nez creux, hein ! p'pa, de nous mettre en dames de la Krolx-Rouge. 
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SOCIÉTÉ DE SECOURS AUX BLESSÉS MILITAIRES 
AMBULANCES AUTOMOBILES 

Pour l'Evacuation rapide 
des Blessés 

Douzième et DERNIÈRE liste 

Le personnel du Central téléphoni-
que de Bordeaux 1,000 » 

Mmes Lardy, Gomèze, Fontenay-
le-Comte 2 50 

Georges Teyssèdre, Bordeaux 5 » 
M. V..., Bordeaux 20 » 
Mme Ménard, 5, rue Hoche, Roche-

fort 5 » 
D. P. F 200 » 
A. M 10 » 
Vendredi 13 2 » 
Cercle Voltaire..... 186 60 
L. L..., adjudant au 7e d'infanterie, 

et sa temme 10 » 
Groupe espérantiste de Bordeaux 

(2e versement) 100 » 
Tombola de la Villa Suzanne, à 

Arlac 10 » 
Simone, Bordeaux 5 » 
Une Alsacienne qui a un fils au 

front 5 » 
Mme Rafûn, Bordeaux ; 5 » 
Un oncle pour ses neveux P. G...... 100 • 
La maman d'un dragon 10 » 
Mine veuve A. Picou 10 » 
Maman de Pierre et Jean 10 • 
C. F 25 » 
Aimons-les, aidons-les 2 » 
Marguerite et René â » 
Une institutrice' qui se défie tou-

jours des espions, île d'Oléron... 5 • 
L. V 10 » 
M. R. M. M 1 • 
J. E. S 5 » 
J. S. L..., Bagnères-de-Bigorre 20 » 
L. S. L..., Bagnères-de-Bigorre 20 • 
L. C 5 » 
Un souscripteur : 5 » 
Duvergt, Saint-Georges-de-Didonne 10 » 
3. S. M..., à Azet 30 » 
Prudencia y Modeste Echeveste 25 » 
Veuve L. Gauché, Flaujagues 5 » 
Agents de la Ire section de la voie, 

à Saintes, Chemins de fer de l'Etat 20 » 
Commune de Lugos (Gironde) 60 • 
Maurice et Andrée 2 » 
Paul Capdevielle 5 '» 
Marie Capdevielle 5 » 
Pierre, Térésita et Carlitos Capde-

vielle 3 » 
Hélène Cazenave » 50 
Une ouvrière » 25 
Collecte faite par trois bons petits 

Français 10 » 
En pensant à son cher Maurice, une 

fiancée inquiète 5 » 
Les professeurs du collège de gar-

çons de Villeneuve-sur-Lot 50 » 
Une Basquaise pensant à son papa 

et son Albert bien-aimés 8 » 
Les élèves des écoles communales 

de Saint-Macatre 14 » 
Comité de l'nônital de Beîley, à 

Fronsac 500 » 
Mathilde et Henriette 20 » 
Daniel Robert, 5, cours d'Alsace, 

Bordeaux 100 » 
Anonyme 10 » 
Roger, Simonne et Adèle 10 » 
Caùterets 5 » 
M. A. R. Salles, Bordeaux . 5 » 
ïasquot et leannot 20 » 
Commune de Canéjan 50 » 
Une petite fille pour sa f&te 5 » 
Mme Minvielle, à Gurmençon 25 • 
M. L. A. L..., Las «... 5 » 
S. et P. E..., La Fondelay 10 • 
J. E..., Bordeaux 20 » 
Un lecteur Marrrxande . 5 » 
Marcel Périé 25 » 
V. Alary, Guilhem, Bordeaux 100 » 
Un nonagénaire 25 » 
Mme Thouvenet, Argelès.Gazost .... 50 » 
M™ veuve A. Douilladès, Bordeaux 10 » 
Anna Pallhé, Bordeaux 2 » 
Herran. Bordeaux 5 > 
Anonyme „ 5 » 
X..., à V 5 » 
James Hudson, Bordeaux 100 » 
Une qui voudrait faire plus 3 » 
L. A. 257 5 » 
C. P. M 10 » 
Anonyme «. 15 » 
I. Demars, Hôtel des Trols-Piîlers, 

Angoulême 60 • 
Tantine pour ses soldats 5 » 

Total 3.263 85 
Listes préoédentea...«.~. 30,256 50 

Total 33,520 35 
— 

En publiant cette douzième et der-
nière liste, nous sommes heureux de 
transmettre à nos généreux souscrip-
teurs les remercîments émus de la 
Société française de secours aux bles-
sés militaires, qui dirige VCEuvre des 
ambulances du front. 

Nous tenons à adresser à nos sous-
cripteurs V expression de notre grati-

tude personnelle. En répondant à no-
tre appel dès le premier iowr, en as-
surant a une œuvre de « salut » entre 
toutes des moyens d'action rapide et 
efficace, les abonnés et les lecteurs 
de la Petite Gironde nous ont prouvé, 
une fois de plus, que nous pouvions 
compter, sans les lasser, sur leur pa-
triotisme-et leur chaleur de cœur. Que 
tous en soient remerciés 1 

Un Renégat 
Les journaux catholiques exécutent 

comme il convient certain bénédictin 
français, dom Germain Morin. Oublieux 
de ce qu'il 'doit à son pays et à sa robe, 
il s'est fait lâchement le louangeur com-
plaisant de nos' ennemis. Ce n'est point 
comme savant paradoxal ou comme théo-
ricien égaré que cet homme — auteur de 
travaux historiques estimés, paralt-il, — 
s'est abaissé à donner de la voix contre 
son pays. Il l'a fait sans surprise de l'in-
tellect, du malin, sans perversion de 
la casuistique : il a payé de cette trahi-
son une légère faveur du kaiser. 

Au jour de la déclaration de guerre, 
dom Morin se trouvait à Munich. Il fut 
arrêté avec nombre d'autres Français sé-
journant dans cette ville, et il allait être 
conduit avec eux dans un camp de con-
centration, lorsqu'une décision gracieuse 
du kaiser en personne l'invita à repren-
dre sa liberté. Le bénédictin accepta, et 
depuis lors il vit tranquillement à Mu-
nich, entouré de l'estime et de la sympa-
thie des Boches. 

Pour un autîie, ce ait déjà le châti-
ment. Pour dom Morin, la considération 
distinguée des Allemands ne suffit pas; il 
lui faut leur estime. Il s'est attaché à la 
mériter. On sait qu'un comité des plus 
notables catholiques de France a fait édi-
ter à Paris, sous la direction du recteur 
de l'Institut catholique de Paris, Mgr Bau-
drillart, et sous le patronage des cardi-
naux de Paris et de Reims, un ouvrage 
intitulé la Guerre allemande et le catholi-
cisme, ouvrage répandu à profusion à 
l'étranger, chez les neutres, et qui a sou-
levé de longues clameurs do colère en 
Allemagne. 

Le bénédictin germanisé a commenté 
en ces termes cette publication :• 

« Dès le premier instant où j'ai eu con-
naissance du volume, publié à Paris, la 
Guerre allemande et le catholicisme, ma 
résolution a été prise de protester publi-
quement de l'impression douloureuse, je 
dirais presque du dégoût, que m'a inspi-
rée ce pamphlet... » 

Le reste est à l'avenant. Dom Morin 
accuse les auteurs de l'ouvrage français 
d'avoir voulu « accaparer » la religion 
« dans le but évident de servir un inté-
rêt purement contingent et national », et 
d'exploiter la religion contre des hom-
mes (les Allemands) « qui ont donné et 
donnent encors tous tes jours des preu-
ves d'un dévouement admirable à la cau-
se religieuse ». 

Le scandale était public. Les journaux 
catholiques ont relevé l'outrage, et ils exé-* 
cutent le renégat. Nous trouvons à son 
sujet dans la Croix la note suivante : 

« Nous avons pu avoir quelques préci-
sions sur ce scandale. Dom Morin est un 
religieux gyrovague — ce qui n'est certes 
pas une recommandation au point de vue 
religieux. Après avoir passé de co»vent 
en couvent, il était dans une famille, à 
Munich. 

» Arrêté au moment de la déclaration 
de guerre, comme les autres Français, 
il fut, sur une hauto recommandation, 
traité avec égards par l'empereur Guil-
laume, qui l'installa dans un couvent al-
lemand. 

» De la guerre, il n'a connu que • les 
sourires du kaiser. C'est peu pour s'éri-
ger en juge et condamner le livre la Guer-
re allemande et le catholicisme, écrit par 
des témoins dont l'autorité est indiscu-
table. 

» Son témoignage à lui n'a aucune va-
leur. Dom Morin aime l'Allemagne, qu'il 
y reste. » 

C'est plus prudent. Les Français de 
toutes religions, les prêtres qui écrivent 
là-bas l'histoire avec leur sang feraient 
une singulière conduite à cet historien 
dont la presse allemande loue « l'impartia-
lité » — l'impartialité de Judas. 

P. B, 

NOBLES CAMBRIOLEURS 

Dignes Emules 
du Kronprinz 

Lorsqu'on apprit l'arrivée des 'Autri-
chiens, dit la Gazette. de la Bourse (de 
Pétrograd), un grand propriétaire polo-
nais, M. de B...y, se refusa à quitter le 
0hâteau de ses pères, qui recelait des 
trésors d'antiquités et des objets d'art 
de grande valeur. 

Or, un soir, comme il était à dîner, on 
annonça à M. de B...y une patrouille au-
trichienne et, un instant après, deux of-
ficiers faisaient leur entrée dans la salle 
à manger. Us se présentèrent sous les 
noms de comte de Zichy et de baron de 
Sanders et demandèrent à manger. M. de 
B...y les invita à sa table: Tout en cau-
sant, le noble Polonais consulta sa mon-
tre; le comte de Zichy demanda aussitôt 
à voir le bijou et, au grand étonnement de 
son hôte, la mit tranquillement dans sa 
poche. 

Après le dîner, les deux officiers deman-
dèrent à visiter le château. Puis, après 
s'être longuement extasiés sur les . mer-
veilles d'art qui ?/ étaient accumulées, le 
comte Zichy fit apporter une valise par 
son ordonnance et les deux officiers se 
mirent consciencieusement en devoir d'y 
ranger tout ce qui leur plaisait, 

La valise bien remplie, le comte et le 
baron prirent «aimablement» congé de 
leur hôte. 

Cette visite coûta à M. de B...y la som-
me de 80,000 roubles (250,000 Jrancs). 

Pouf la Réeolte de ïé 
Avant de partir, au mois de juillet, 

pour aller remplir en Amérique la mis-
sion que lui a confiée notre gouverne-
ment, l'ancien directeur de l'enseigne-
ment primaire, M. Ferdinand Buisson, 
dans une lettre ouverte à M. le Ministre 
de l'instruction publique, le priait * de. 
vouloir bien demander à l'école d'aider à 
recueillir l'offrande du peuple dans la pa-
triotique concentration de l'or. 

Dans chaque école de village, en effet, 
il y a un homme — en ce moment c'est 
parfois une femme—Kju'entourent l'estime 
et la confiance publiques, à qui l'on peut 
demander de centraliser les petites som-
mes d'or que bien des personnes, trop 
éloignées d'une succursale de la Banque 
de France, désirent cependant verser 
pour la défense nationale. 

Une circulaire ministérielle a bientôt 
suivi cet appel et, adressée aux inspec-
teurs d'Académie, elle a invité les insti-
tuteurs et les institutrices à faire com-
prendre aux parents de leurs élèven 
l'importance pour notre pays du verse-
ment de l'or aux caisses de l'Etat. 

Et aussitôt, les écoliers français, 
grands et petits, qui avaient déjà tant 
contribué par leur persuasive activité au 
succès de toutes « nos journées », ré-
pondant encore à la voix de leurs maltre3 
et maltresses, ont recueilli de nombreu-
ses pièces d'or dans leurs propres tireli-
res ou dans les tiroirs de leurs parents, 
trop heureux de ne rien refuser à leura 
juvéniles exigences. 

C'est ainsi que dans des régions qui, 
hélas ! supportent vaillamment toutes les 
misères de la guerre, en Lorraine, deux 
seuls instituteurs nancéens ont pu ver-
ser 4,750 fr. d'or. Les élèves d'une école 
de Toul ont aussi réuni en quelques jours 
la somme de 4,275 fr. dans laquelle fi-
gure une piécette de 5 fr., cadeau d'an-
niveirsaire, l'unique pièce d'or possédée 
par un bambin. D'un autre côté, la Ban-
que de France a libellé tout récemment 
un reçu de 2,790 fr. pour un versement 
fait par une seule classe d'un lycée de 
Paris. 

Ces gestes si touchants de notre jeu-
nesse universitaire ne resteront certes 
pas isolés, nous le savons; s'ils ont été 
interrompus par les vacances réglemen-
taires qui, pour le moment, tiennent fer-
més la plupart de nos établissements 
scolaires, ils se manifesteront à la ren-
trée prochaine, combien spontanés et 
fructueux pour le Trésor, depuis la plus 
humble école de village jusqu'aux lycées 
les plus importants. 

L'Ecole s'unira une fois de plus au 
pavs, car elle tient toujours à prendre sa 
part à tout ce qui intéresse la patrie et 
la République . 

1 L. AMBAUD. 

Une Œuvre admirable 
LA « FAMILLE DU SOLDAT » 

/ -iTOqusi 

La guerre, qui a réveillé chez nos en-
nemis les instincts de la .brute, a, au 
contraire, magnifié chez nous les plus no-
bles sentiments et surtout celui de la so-
lidarité nationale; bien souvent, le dé-
vouement des civils est aussi admirable 
que ta bravoure des soldats. 

Parmi les innombrables œuvres de 
guerre, l'une me semble particulièrement 
belle, parce qu'elle est aussi patriotique 
que charitable; c'est la « Famille du sol-
dat ». Cette œuvre, présidée par M. Ju-
les Cambon, l'éminent ambassadeur qui 
a rendu à la France, auprès de la cour 
de Berlin, tant de services, et par M. le 
baron Beyens, ministre plénipotentiaire 
de Belgique, a été approuvée par l'autori-
té militaire. 

Son fonctionnement en est simple : aile 
se" borne à rnattfe en rapport les aoldata 
des pays envahis, ceux qui n'ont de nou-
velles de personne, avec des Français ou 
des Françaises de cœur qui veulent rem-
placer pour eux la famille que le kaiser 
leur a «arrachée. Les résultats obtenus 
sont déjà admirables : vingt mille sol-
dats isolés ont pu trouver ainsi une pro-
tection matérielle et morale. Mais tous 
les jours arrivent de nouvelles lettres. A 
l'heure actuelle, dix mille autres soldats 
ont été signalés par leurs, officiers com-
me particulièrement d'enes d'intérêt ou 
ont crié eux-mêmes leur abandon. 

Je les ai lues, ces pauvres lettres, si 
confiantes, ces lettres de soldats aban-
donnés qui ont cru qu'eux aussi allaient 
recevoir quelques mots, qu'une personne 
allait s'intéresser à eux. Ils demandaient 
si peu de chose, ces héros qui se sont 
battus en Alsace, sur la Marne, sur l'Y-
ser, ces soldats qui ont connu l'ennui des 
tranchées, l'exaltation de la bataille et la 
fatigue de la victoire ! Des lettres, un 
peu de linge, du tal . mais surtout des 
lettres, des lettres qu'ils pourront lire, 
accroupis sur leurs sacs, des lettres aux-
quelles ils répondront, en s'appliquant 
bien, de toute leur âme ! 

Quand je les avais lues, ces mêmes 
demandes de soldats, la secrétaire de la 
« Famille du soldat » navrée devait les 
remettre dans le dossier faute d'adhé-
rents à qui les envoyer. 
• Alors, je l'ai priée de m'en prêter quel-
ques-unes- Elles crieront pour l'œuvre 
plus haut que je ne saurais Le faire, et 
la grande pitié que j'ai eu ce soir en les 
lisant, tous les cœurs de Français et de 
Françaises la ressentiront. 

« Je peux vous dire, Madame, qu© je 
suis habitant de Douai. Je n'ai jamais eu 
de nouvelles de ma femme restée là-bas 
avec mon enfant, ce «fui m'est très péni-
ble. Je suis sur le front depuis le début 
des hostilités, et je n'ai jamais reçu au-
cune douceur. Je me permets donc, ma-' 
dame, de vous écrire s'il vous était pos-
sible de m'envoyer une petite douceur, 
qu'elle serait reçue avec bon accueil. » 

Et celle-ci, d'un Belge : 
« Mademoiselle, je vous écris une pe-

tite lettre pour te demander si tu ne 
pourras pas sayoir des nouvelles de mes 
parents, parce que, depuis le 28 août, que 
je suis parti je n'ai pas encore eu des 
nouvelles de ma famille. C'est bien mal-
heureux d'être comme ça, sans nouvelles. 
Si vous me pourriez faire un petit plai-
sir de me chercher quelqu'un pour cor-
respondre avec lui pour me soulager un 
peu parce que je me fais beaucoup de 
chagrin que je n'ai pas de nouvelles de 
personne. Je finis ma petite lettre en 
ybus serrant bien la main d© loin. >; 

Les heureux, ceux qui ont pu trouver 
un protecteur, cette sœur, celte maman 
qui s'intéresse h eux, qui leur envoie 
« une petite douceur » en ont une joie 
d'enfant : 

« Depuis que vous m'avez écrit, quel 
changement en moi ! J'ai le plaisir d'en-
tendre le vaguemestre crier mon nom 
aussi, et cela malgré que mes parents 
soient encore en pays envahi... 

» Au moment où je termine ma lettre, 
les Boches tirent à fond de train. Ah 1 
les crétins ! Ils ne m'empêcheront pas 
de la finir, et maintenant que ma cons-
cience est tranquille, à l'ouvrage et Vive 
la France ! » 

C'est cette ardeur nouvelle donnée à 
nos soldats qui fait de cette œuvré' de 
charité une œuvre patriotique au plus 
haut point. 

Cette guerre n'est pas seulement une 
guerre de l'armée, mais dec toute la na-
tion derrière son armée, et plus les Mena 
qui uniront l'une , à l'autre seront nom-
breux, plus la victoire sera certaine. 

Ces liens, ce sont les lettres que les 
mères envoient à leur fils sur le front. 

Mais, les malheureux soldats, ceux des 
provinces envahies... Il faut que des per< 
sonnes de cœur les adoptent. 

Outre la satisfaction de faire leur de-
voir, elles puiseront dans cette corres* 
pondanoe une force nouvelle. Les pessi-
mistes, ce sont ceux qui ne vivent pas 
en communion avec l'armée, ceux qui ns 
peuvent lire et relire les exploits ignoré» 
accomplis par un soldat aimé. Le jou» 
où tous ceux-là auraient aussi « leur sol« 
dat sur le front », au lieu de secouer la» 
mentablement les journaux en doutanl 
des communiqués officiels, ils iraient li-
re à leur voisin la lettre du « petit » qui 
s'est bien battu et a eu le plaisir de dé-
molir lui-même un « boche ». 

A respirer la guerre, même de loin, 
tout Français devient si, vite .guerrier ! 

Réconfort du soldai de sentir quelqu'un 
l'aimer et le gâter un peu; réconfort du 
civil de se sentir utile au soldat et d« 
vivre avec lui l'héroïsme des tranchées» 
ce sont les deux admirables résultats d« 
cette œuvre. 

Pour y participer, il suffit de deman-
der le nom d'un soldat à la « Famille du 
soldat », 33, rue Jacques-Boyceau, à" 
Versailles. 

Eug. REVEILLAUD, 
sénateur de la Charente-Inférieur». 

DEUX LETTRES 
DE RUDYARD KIPLING 

Le Temps publie les extraits suivants de 
deux lettres récentes du grand romancier 
anglais. Elles furent écrites à son récent 
passage à Paris. La première est antérieu-
re et la seconde postérieure à son voyagt 
sur notre front. 

U août *9fa. 
... Que Paris est adorable en ce mo-

ment ! C'est la première fois que j'en voi» 
et comprends véritablement la figure. On 
connaissait son âme, mais la forme Visi-
ble était alourdie, surchargée de détails, 
d'excroissances — masquée par la présen-
ce de trop d'étrangers. Ce qui m'a le plus 
frappé, c'est un certain regard dans le» 
yeux des femmes, un regarû non de réve 
mais, au contraire, de réalisation, comm* 
si l'œil s'était accommodé à des distance» 
plus grandes. Et quelle bravoure avec de 
la vivacité, avec une grâce plus forte qu« 
tout, avec une volonté de garder le sourire 
de la vie ! Je m'humilie devant la manifes-
tation d'un courage dont la touche est s> 
légère. 

Une autre chose étrange : j'ai entendu un 
rire qui, je suppose, n'a pas sonné depuit 
la Révolution — le rire guttural d'une ■fem-
me du peuple qui racontait je ne sais quel-
le histoire d'Allemands tués. C'est aprè) 
avoir dit le nombre qu'elle a eu ce rire-là... 

... Quel merveilleux jour commun des 
morts la France et l'Angleterre célébreront 
en chaque année de l'avenir ! J'imagine de» 
bateaux spéciaux chargés de pèlerins poui 
cette cérémonie. 

Rien de plus intéressant pour' moi qui 
de voir nos soldats en France, du côté di 
Boulogne, et la vraie solidarité de vos gens 
et des nôtres. Mais j'espère que bientôi 
nous serons à même d'étendre un peu plu», 
nos troupes sur le iront. On parle de'H 
faire par détachements. La santé et Tas-
pect des soldats français m'ont beaucoup 
frappé. — Mais cette nouvelle vision ria 
Paris restera dans m.on esprit jusqu'à la 
mort. 

Je croyais que mon admiration pour la 
France ne pouvait grandir. Je me trom-
pais. Je commence seulement à compren-
dre un peu ce qu'elle est... 

24 août 19i5. 
... Je n'ai que le temps de vous remer-

cier et puis d'essayer d'écrire quelque cho-
se des impressions que j'ai rapportées d« 
ma visite à vos lignes de front. Ce fut une 
révélation — une expérience qui dépasse 
ce que les mois peuvent dire et dont j« 
suis extrêmement fier, et qui, en mênu 
temps, me donne envie de me prosterner 
devant chaque Français aue je rencontre ! 
Mais ce geste risquerait de n'être pas com-
pris. 

 *• ••»•••**•••■•••• >• ...... .,f 
Tout à vous,-

Rudyard KIPLING, 
P.-S. — Mais je soutiens que la France 

elle-même ne savait pas, il y a un an, c» 
qu'elle était. 
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EN ALLEMAGNE 

SOLDATS PRISONNIERS ET INTERNÉS CIVILS AU CAMP DE FREUDENBERG 
Photo PËTITli GIRONDU 
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AMES FÉMININES 
Far GUY CHANTEPLEURE 

..'— La lettre que, j'ai reçue est très 
probablement née d'un jeu analogue, 
Mademoiselle, fit M. Grisol. Qui donc 
eût pu prendre au sérieux notre ^ah-
*urde message? 

— Alors, objecta Renée, pourquoi 
Bvez-vous déchiré la lettre ? 

— Oh 1 simplement parce que, sin-
cère ou non, cette lettre était ou sem-
blait être écrite par une femme... Et 
cela me donnait si peu de peine de la 
déchirer ! 

— Ce qui m'étonne, c'est que votre 
Jettre à vous soit restée sans réponse... 
N'écnvez-vous plus ? Ce serait si amu-
sant si vous écriviez une lettre de re-
proches I . 

— Je craindrais de déchoir... Cha-
teaubriand ne pourrait pas me venir 
en aide toujours... et puis, je ne crois 
vraiment pas que la Grisoletle 
e'égayerait beaucoup à être peuplée 
des diables bleus ou mauves de cette 
décadente mél^n^oliaue, conclut M. 
Grisol. 

■ Et il ajouta souriant : 
— Pléneau n'est accueillant qu'aux 

diables roses. Vous y verra-t-on, cet 
été Y 

— On ne nous y verra pas, non.y 
C'est assez d'une fois par an... Et tante 
Berthe a loué une villa à Saint-Lu-
naire... 

Un moment Rosemonde craignit 
qu'on ne l'interrogeât sur ses projets 
pour l'été, mais la conversation dévia. 

La jeune fille sentait que tout sang-
froid lui eût manqué pour parler de ce 
séjour à Pléneau dont la perspective 
lui était maintenant odieuse. Elle 
éprouvait à la fois de la honte et de la 
colère, et tandis qu'on causait autour 
d'elle de choses indifférentes, tandis 
qu'elle essayait de faire bonne conte-
nance, de dire quelques mots, elle ne 
pouvait s'empêcher de voir, alors 
môme qu'elle ne le regardait pas, 
l'homme qui venait de l'humilier si 
cruellement. 

Grand, maigre,, très brun, avec des 

yeux bleus qui semblaient étrangement 
clairs dans son visage halé, celui que 
Marie-Louise et Renée avaient nommé 
M. Grisol devait avoir atteint, peut-
être un peu dépassé la trentaine. On 
le devinait robuste, bien portant. Son 
apparence physique, je ne sais quoi de 
calme et de fort dans l'assurance de 
son geste, dans la sonorité de sa voix, 
dans la gaîté de son sourire, rappelait 
la formule qu'il avait lui-même citée; 
un esprit sain dans un corps sain. 

Ce propriétaire content de son sort 
que les demoiselles Laforgue avaient, 
en une heure de joyeuse ironie,déguisé 
en « homme las du monde », oe culti-
vateur dégrossi dont Rosemonde avait 
fait une sorte de songeur candide, chi-
mérique jusqu'à en être ridicule, ridi-
cule jusqu'à en être touchant, était 
certainement le dernier des hommes à 
qui l'on pût prêter des visions de poète 
ou qu'on pût se représenter rêvant au 
crépuscule, auprès d'un monument 
druidique ! 

Avec une parfaite inconséquence, 
mademoiselle Prégyl retournait contre 
le correspondant de la princesse loin-
taine les reproches qu'elle s'était 
adressés auparavant à elle-même. Ou-
bliant l'œuvre de transposition qui 
s'était lentement effectuée dans son 
imagination et qui seule avait rendu 
la méprise possible, elle en voulait à 
M. Grisol de n'avoir pas craint d'abu-
ser un être naïf, sincère... Car sur la 
lettre dont elle s'était amusée d'abord, 
elle s'était ensuite apitoyée; car les 
ohrases recueillies et oojsiées avec in-

différence, les phrases tontes faites, 
débris d'un romantisme vieilli, avaient 
été pour elle le point de départ d'un 
voyage mystérieux dont il lui semblait 
revenir l'âme froissée et comme 
amoindrie... 

Il lui parut qu'elle détestait l'étran-
ger à peine entrevu qui soudain s'était 
dressé devant elle comme une raillerie 
vivante, bizarrement, impitoyablement 
parodique... Et c'était à cet étranger 
que seraient arrivés ses pensées et ses 
rêves à elle si les pensées et les rêves 
prenaient une forme tangible, des ai-
les, une voix pour suivre la direction 
idéale que leur imprime le cerveau et 
se faire connaître aux êtres qui sans 
le savoir les attirent et les possèdent... 
Avec quel dédain ou peut-être quelle 
sotte fatuité les eût-il accueillis !... 

Marie-Louise demandait à M. Grisol: 
— Avez-vous vu madame Hélier et 

Claire? 
M. Grisol disait : 
•— J'ai vu madame Hélier seulement. 
— Nous attendons Claire aujour-

d'hui... Vous connaissez Claire, n'est-
ce pas, Rosemonde ? 

Rosemonde répondait, et un regret 
absurde lui venait de n'être pas cette 
Glaire Hélier, si calme, si pondérée en 
sa douceur harmonieuse... Puis ma-
dame Gauthier-Laforgue entra, il y eut 
un bruyant dérangement de chaises, 
un grand essor de paroles... La jeune 
fille se leva et prit congé. 

Elle avait hâte de respirer un autre 
air. Il devait y avoir quelque analogie, 
elle le pensait du moins^ entre ce 

qu'elle ressentait à cette heure et 
l'étonnement humilié d'un homme 
ivre à qui une rude secousse morale 
ou physique rend tout à coup sa rai-
son... "Par quelle aherration de son 
imagination en était-elle arrivée à cette 
griserie qui l'avait momentanément 
privée de tout sens juste des choses, 
elle, la petite Piosemonde très sage qui 
essayait de s'interdire les espoirs trop 
beaux ?... 

Maintenant, elle s'efforçait de com-
prendre... On l'avait trouvée romanes-
que, on l'avait raillée de se refuser à 
étouffer sous des considérations de for-
tune ou de convenance les aspira-
tions de son cœur... Alors, dans une 
brusque horreur du positivisme inté-
ressé dont elle se voyait entourée, elle 
avait éprouvé un soulagement, une 
joie à rencontrer dans un autre cœur 
l'exagération des idées, des sentiments 
qu'on eût voulu lui interdire à elle. La 
pitié sympathique que lui avait inspi-
rée un inconnu, un malheureux qu'elle 
avait cru plus chimérique, plus fou 
qu'elle-même, l'avait conduite à 
l'étrange état d'âme auquel elle venait 
d'échapper... Et peu à peu, ce roman 
de son imagination malade avait acca-
paré une place, une grande place dans 
son existence quotidienne... 

Déjà elle l'en avait chassé... mais 
elle eût acheté de plusieurs années de 
vie le pouvoir de chasser aussi le sou-
venir de cet épisode secret de l'his-
toire de son âme... le pouvoir d'effa-
cer de sa mémoire l'image odieuse de 
l'homme aue tout à l'heure elle avait 

vu... Une impression, confuse d'abord, 
se précisait en elle... Elle avait dit à 
un fantôme des choses qu'auparavant 
elle n'avait jamais confiées à personne, 
et il lui semblait que cet homme les 
avait entendues ; elle avait donné à un 
être idéal quelque chose de sa pensée, 
et il lui semblait que cet homme l'avait 
su et qu'il en avait ri ; elle s'était com-
plue dans un rêve, et il lui semblait 
que, brutalement, le rêve s'était maté-
rialisé, faisant place à une réalité dont 
elle avait honte... C'était comme si 
tout à coup, alors qu'elle se ïépétait 
doucement l'adieu de la lettre, l'adieu 
qui rapprochait la pureté des lis de la 
virginale blancheur de ses mains, de 
vrais baisers, brusques, violents, lui 
avaient meurtri les doigts... 

Et cet homme habitait Pléneau... elle 
le reverrait. Un jour, elle se le rappe-
lait maintenant, madame Arvin avait 
nommé M. Grisol, quand Francine 
avait dit que le Château-Blanc n'avait 
pas de voisins. 

La 'jeune fille se mit à édifier les 
combinaisons les plus saugrenues 
dans le but d'éviter ce séjour à Plé-
neau, dont elle s'était cependant pro-
mis de la joie... Mais un prétexte plau-
sible était difficile à trouver. Madame 
Arvin et Francine ne se borneraient 
pas à se montrer surprises ou même 
froissées d'un revirement aussi subit... 
elles en chercheraient la véritable 
cause... 

Une heureuse chance avait voulu 
que récriture de la princesse lointaine 
n'arrivât pas jusqu'à Marie-Louise et à 

Renée Laforgue, mais M. Grisol avail 
pu remarquer quelque chose du trou-
ble que Rosemonde n'avait peut-êtr* 
pas su dominer complètement... Qu« 
supposerait-il si, au Château-Blanc, 
madame Arvin s'étonnait devant lui 
d'un changement de projets que rien 
ne semblait justifier?... Et la jeun« 
fille errait éperdument dans l'invrai-
semblable et l'impossibilité avec tou-
tes les détresses coutumières à son 
âme indécise et timorée... 

Elle dormit mal ou plutôt elle na 
dormit guère pendant une partie de la 
nuit, puis, au matin, il lui parut qu» 
les idées qui l'avaient tourmentés 
s'étaient fatiguées d'une si longue 
obsession. 

Elle raisonna plus sainement. La 
certitude lui était venue d'être restée 
chez les Laforgue assez maîtresse-' 
d'elle-même pour que son désarroi 
n'éclatât pas sur son visage... Que lui 
importait dès lors de revoir M. Grisol 
à Pléneau ou. ailleurs ! Elle s'obligea k 
admettre qu'au point où en étaient le* 
choses, et ne fût-ce qu'à, cause de M. 
Prégyl, qui ne saurait que penser d'un 
inexplicable caprice, il était impossi* 
ble de se dédire de l'acceptation don* 
née à madame Arvin... Elle dompta, 
de toute la force d'une décision irrévo« 
cablement prise, ses hésitations pas-
santes et stériles. 

\ 
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On ne signale au cours de la nuit que des combats à !a grenade autour de 

BOUCHEZ, queloues actions d'artillerie dans le secteur de NEUVILLE et la 
tégion de ROYE, et, dans les VOSGES, une lutte à coups de pétards au SchraeU-
fciaennele. 

AUX DARDANELLES 
La dernière semaine d'août a été, dans son ensemble, très calme sur le front 

sud. Dans la zone nord, les troupes britanniques ont livré des combats heureux, 
qui ont mis en leur possession un mamelon vivement disputé à l'ouest de Biyuk-
Anafarta. * 

Au transport coulé le 20 août par un de nos avions au mouillage d'Acba»hili-
tnan, il faut en ajouter quatre, torpillés par les sous-marins britanniques : deux en 
ce même point et deux autres entre Gallipoli et N^gara. 

Les canons des bâtiments de guerre ont atteint plusieurs navires mouillés dans 
je détroit. 
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En BELGIQUE, répondant à un bombardement dirigé sur Nieuport-Ville 

et sur les secteurs de Steenstraete et de Bcesinghe, notre artillerie a effectué des 
tirs efficaces contre les lance-bombes et batteries en action, contre des rassemble-
ments et des parcs ennemis. 

Sur le front d'ARTOIS, échange de torpilles et grenades aux tètes de sape. 

Entre 1» SOMME et i'OISE, nos batteries ont fait cesser Je feu de l'artille-
rie allemande aux environs d'Armancourt et de Canny. 

L'ennemi a lancé un certain nombre d'obus incendiaires sur SOJSSONS et 
la région. 

Bombardement intense et réciproque sur le fvont de i'AISNË, criîve la Ville-
•ux-Bois et le Godât, en Champagne et sur la lisière occidentale de l'AR-
GONNE. 

Canonnade en LORRAINE et dans les VOSGES (secteur de la Fecht), 

L'Imbroglio | LA RUSSIE 
COMME 

LES NEGOCIATIONS TRAINENT 
ENTRE TURCS ET BULGARES 

...AU SUJET D'UN VIGNOBLE 

Communiqués russes 
ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 2 septembre, 
Sur Le iront RIGA-DWINSK, l'activité 

ie l'ennemi, au cours des 30 ei Si août, s'est 
manifestée seulement dans la région de 
fRIEDRICHST ADT où la situation est 
sans changements essentiels. 

Sur la nve droite de la W1L1JA, nous 
avons continué avec succès à avancer, et 
ou cours du 30, nous avons enlevé aux Al-
lemands i canons et des mitrailleuses. 

ENTRE LA WIL1JA ET LE NIEMEN 
îennemi développant son offensive a oc-
tvpé le bourg D'ORANY, sur la rive droite 
tie la MERETCHANKA. Les combats ont 
zonservé le même caractère acharné. Un 
ie nos régiments entouré par l'ennemi 
t'est dégagé, anéantissant un bataillon al-
lemand et faisant des prisonniers, dont un 
officier. 

Pans la région a Vouest de GRODNO, 
nous avons repoussé le 31 août une série 
d'attaques énergiques et réitérées des Al-
lemands. 

Sur le reste du front, notre ligne dispo-
sée jusqu'à la PRIPET n'a subi aucun 
changement essentiel. 

Dans la région de LQUTZK et en GAL1-
ÇJE, nous maintenons l'ennemi en nous 
retirant sur un front rétréci et en infligeant 
de grandes pertes aux troupes par des 
contre-attaques. Le total des Austro-Alle-
mands faits prisonnier* dépasse 100 offi-
ciers et 7,000 soldats, dont un tiers d'Alle-
mands, avec quelques dizaines d'officiers 
uubalternes ou supérieurs. 

L'ennemi a prononcé les attaques les 
plus opiniâtres av cours des 30 et 31 août 
dans les régions de RADZIKHOFF, Z0-
LOTCHEFF, ZBOROFF, BOURKANOFF, 
sur la STRYPA, à BOUTCHATCH. Par-
tout l'ennemi a été repoussé, essuyant des 
pertes énormes. 

Dans la région de ZBOROFF, l'enne-
mi a prononcé une série d'attaques réité-
rées, dont la dernière a été repoussée, nos j 
troupes ayant prononcé une contre-offen- ! 
sire. 

l/ts combats dans la région de BOUR-
KANOFF ei de UOÎITCUATCH se sont 
tlistingin'.s également par un extrême 
nchariu'ifent. Nous y avons repoussé par 
le feu. et grâce à là baïonnette, de nom-
breuses attaques. En quelques endroits, 
l'ennemi, incapable de soutenir un corps 

à coips prolongé, a reculé dans ses tran-
chées, nous abandonnant de* prisonniers. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 2 septembre. 

Aucun changement à signaler, si ce n'est 
des escarmouches d'éclaireurs des deux 
côtés. 

• ■• 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPREME 

Rome, % septembre. 
L'artillerie enemie a continué le bom-

bardement de BORGO, dans le VAL $U-
GANA. et a commencé à tirer sur BON-
CEGNQ, y causant des incendies. 

Notre artillerie a bombardé et fait écla-
ter un dépôt de munitions au-dessus dAN-
DQRTER, dans la vallée de SEXTON, et 
a battu efficacement l'artillerie ennemie 
dans la vallée de SŒBACH, au delà des 
ouvrages de PREDIL. 

Le fort Hennann, au nord de PLOZZO, 
a eu également sa coupole atteinte par 
nos tirs. 

Une batterie ennemie de calibre moyen 
a lancé quelques obus contre la gare et !e. 
chemin de fer de CORMONS sans y cau-
ser de dommages. 

Dans la zone du PAL GRANDE, en i 
CARNIE, des reconnaissances poussées \ 
par nos troupes vers les positions enne-
mies ont permis de constater que, dans 
quelques tranchées récemment perdues 
par l'ennemi, on avait abandonné 103 ca-
davres. 

Sur le CARSO, l'ennemi p également 
évacué quelques tranchées, laissant de 
nombreuses armes et munitions qui ont 
été recueillies par nos troupes. 

Athènes, 2 septembre. — Les bruits 
les plus contradictoires continuent à 
circuler concernant la signature du 
traité turço « bulgare. 

Aux dernières nouvelles, on apprend 
que l'entente n'est ps3 encore complè-
tement faite, les deux parties se trou-
vant en difficultés à propos de la déli-
mitation de la nouvelle frontière turco-
bulgare du côté de Ktrk • Kilissé. Les 
Bulgares réclament le secteur au nord 
de Kirk - Kilissé, qui contient un vi-
gnoble renommé. 

Les Turcs, qui paraissent tenir par-
ticulièrement à garder ce territoire, re-
fuseraient obstinément Sa concession 
du secteur ainsi réclamé par les Bul-
gares. 

—— 

La Réponse de la Serbie 

ommumque belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 2 septembre. 
Nuit et matinée du tm' septembre eàlpres. 
Recrudescence d'activité de l'artillerie 

ennemie au cours de, l'après-midi aux 
abords de UAMSCAPELU:. PEP.VYSE et 
NOORDSCHOOTE. Notre artillerie a ri-
posté et exécuté, plusieurs tirs réussis. 

Aucune action d'infanterie. 

Une Grave Affaire 
Corruption de Fonctionnaires du 

Service des Munitions 
Paris, 2 septembre. — Vers la fin du 

*\ois de juillet, le ministère de la inurine 
était prévenu que l'ingénieur directeur 
'des usines du Saut-du-T'arn, M. Leblond, 
avait tait à certains employés des minis-
tères de la guerre et de la marine, déta-
chés comme contrôleurs réceptionnaires en 
ees usines l'offre de sommes diverses s'ils 
consentaient à montrer moins de sévérité 
et d'exigence dans la réception des projec-
tiles. Après uns rapide enquête officieuse, 
le ministre de la marine a déposé une 

Eteinte contre le directeur des usines du 
aut-du-Tarn. La justice chargea aussitôt 

la brigade mobile de Toulouse d'organiser 
une sur veillance au Saut-du-Tarn, C'est 
ainsi qu'on découvrit qu'un certain nom-
bre d'agents techniques détachés aux usi-
nes dirigées par Leblond s'étaient laissé 
corrompre par celui-ci. 

Un mandat d'arrêt fut décerné contre 
M. Leblond, qu'on arrêta la semaine der-
nière. Un second mandat fut délivré con-
tre un fonctionnaire dépendant du minis-
tère de la marins, M. Vlannicker, agent 
technique de Ire classe, quarante-six uns, 
détaché du port de Rochefort aux usines 
du Saut-du-'l arn. 

L'enquête avait établi que M. Mannie-
ker recevait depuis un mois et demi une 
mensualité de 200 fr.. qui lui était vergée 
par M Leblond. L'agent technique venait 
rie partir en mission pou*1 Bordeaux. C'est, 
là qu'on l'arrèia il y a quelques jours, et 
c'est de là qu'il fut ramené dans le Tarn, 
où il fut incarcéré. M. Manriicker a fait 
des aveu s complets, mais il se défend d'a-
voir toléré que des négligences pussent 
être commises dans te fabrication des pro-
jectiles. «Je pensais simplement, déclarc-
t-il, que M. Leblond, en rn'nllotiant cette 
somme, voulait me récompenser du mal 
que je me donnais et me rémunérer pour 
certains service* technique* personnels 
que je lui rendais. » 

line troisième arrestation fut opérée 
voici deux jours . c'est celle d'un agent, 
technique dépendant du ministère de la 
guerre. I! est convaincu d'avoir reçu de 
Si. Leblond à diverses reprises certaines 
sommes, dont, le t o i n 1 atteint quelques cen-
taines de francs D'autres mandats d'ar-
rêt ont été délivré.», qui vcMl A'i'e inces-
samment exécuté». 

Jacques Lebaudy 
a été rattrapé. 

New-York, 2 septembre. — M. Jacques 
Lebaudy, l'empereur du Sahara, avait quit-
té le. sanatorium de Lowden en profitant 
de l'inattention d'un gardien qui regardait 
par une fenêtre. Pendant toute la journée, \ nés à mort. 

Genève, S septembre. — On télégraphie 
de Nisch à Budapest que la Serbie ne ré-
pandra pas à la Note de l'Entente encore 
cette semaine. Sa réponse sera conçue 
dans les termes les plus cordiaux. 

M. Pachitch a eu hier une longue en-
trevue avec les ambassadeurs de France 
et de Russie. 

D'autre part, l'organe de M. Radosla-
vof, le « Narodni-Prava », dit que les Ser-
bes t>eulen< bien reconnaître les droits des 
Bulgares sur la Macédoine, mais on se 
demande s'ils consentiront à retirer For-
mée serbe des territoires macédoniens. 
Dissentiments entre OSficiers 

Dedeagatch, 2 septembre. — De graves 
dissentiments viennent de surgir dans le 
corps des officiers bulgares. 

Lue âpre polémique est soutenue dans 
la presse entre les officiers de l'ancienne 
Bulgarie, ayant a leur tête le lieutenant-
colonel Philipof, et les officiers bulgares 
d'origine macédonienne. Les premiers ac-
cusent les autres d'avoir provoqué la se-
conde guerre balkanique, des effets de la-
quelle souffre encore le pays, à cause de 
leurs prétentions exagérées" et de leur at-
titude irréconciliablef ils les avertissent 
du danger d'une nouvelle aventure du mê 
me genre pouvant, cette fois-ci, amener la 
perte de l'indépendance bulgare, et les sup-
plient, au nom des intérêts supérieurs de 
la patrie, de mettre une sourdine à leurs 
sentiments trop macédoniens. 

Salonique, 2 septembre. — De grandes 
manœuvres auxquelles participent d'irn 
portantes forces bulgares ont commencé 
hier dans le district de Xanthi et dans le 
voisinage de la frontière gréco-bulgare. 

Une Rectification 
Parts, 2 septembre — La légation de 

Bulgarie nous prie de faire connaître que 
l'information de Bucarest, donnée par quel-
ques journaux de ce matin sur une pénu-
rie de munitions de l'artillerie bulgare, 
n'est, pas conforme aux faits. L'artillerie 
bulgare est, suffisamment approvisionnée, 
même en égard à la consommation accrue 
de munitions dont cette guerre a démon-
tré la nécessité. 

L'explication de certains journaux con-
sistant à dire que ce manque d'obus est 
dû au fait, que la Bulgarie aurait cédé une 
partie de ses munitions à la Turquie est 
également inexacte, pour cette raison en-
tre autres que l'armée turque et l'armée 
bulgare ont un matériel d'artillerie diffé-
rent, les pièces bulgares sortant des usines 
du Creusot, tandis que les Turcs se servent 
du canon Krupp. 
Roumain* condamnés à Mort 

Bucarest. 2 septembre. —- Les Rou-
mains en Autriche sont victimes de per-
sécutions impitoyables. Plusieurs person-
nes ont. été emprisonnées. Les leaders pa-
triotiques de la'Roumanie ont été condam-

On demande 

NOUVELLES DU FRONT 

mut 

il avait raconté qu'il lui faudrait au moins 
350,000 bœufs avant la nuit parce que les 
armées alliées avaient passé une journée 
fatigante. On supposa d'abord qu'il était 
parti acheter de la viande chez des bou-
chers, mais on ne le trouva nulle part. 

Le shériff Pettit avait fouillé le pays 
dans un rayon de plusieurs kilomètres 
pendant toute la nuit, sans aucun résultat, 
avec deux agents à motocyclette. 

De bonne heure, le matin, une personne 
de mine majestueuse — si ee n'était qu'une 
partie de son pantalon lui manquait 
pénétrait chez un fermier demeurant près 
d'Huntington." Pendant que tout le monde 
le regardait stupéfait, il salua militaire-
ment et fit mine de descendre d'un cheval. 
C'était X « empereur ». Rejoint par le shé-
riff et ses deux hommes, M. Lebaudy était 
en train de demander au fermier le prix 
de son bétail à cornes. Il avait déjà ache-
té 30,000 têtes de bétail au fermier, qui 
n'en possédait d'ailleurs pas, et. n'en avait 
pas possédé depuis douze ans. 

L' « empereur » a permis qu'on le rame-
nât à Amityvitle sans élever de protesta-
tion. Il a été réintégré an sanatorium. Le 
juge de la Cour suprême a signé une or-
donnance tendant à ce que M. Jacques La* 
baudy soit gardé au sanatorium jusqu'à 
complète guérison. 

La presse de Bucarest est indignée et 
déclare que si les sentences sont mises à 
exécution, toute la Roumanie se lèvera 
pour venger ces innocentes victimes. 

Le Roi Nicolas en Herzégovine 
Celtigne, 31 août (retardée dans la trans-

mission). —- Le roi Nicolas, accompagné 
du ministre de Serbie Michailowiteh, a 
visité hier le front monténégrin en Herzé-
govine. Le roi a parcouru plusieurs posi-
tions et a passé la moitié de la journée au 
milieu des troupes, les encourageant pour 
Isurs nouveau:: sacrifices et .\fArmant sa 
conviction dans la victoire finale. 

La Mort de Pégoud 
Grenoble, 2 septembre. — Un comité 

'd'organisation s'est, constitué a l'effet de 
réunir les fonds nécessaires à l'érection 
d'une statue de Pégoud h Montferrat (Isè-
re), son pays natal. 

SA TACTIQUE 
Samedi, Pégoud, en reconnaissance au-

dessus de Mulhouse, fut attaqué par un 
avion allemand qui tira sur lui plusieurs 
coups de feu : une balle creva le réservoir 
à essence de son appareil. Très habile-
ment, bien qu'ayant dû couper l'allumage 
pour éviter un incendie à cause de l'es-
sence qui s'échappait, Pégoud réussit à 
regagner nos lignes, non sans avoir es-
suyé le feu nourri des soldats allemands 
qui, des tranchées de première ligne, le 
voyaient passer à moins de 100 mètres de 
hauteur. Rentré à son hangar, Pégoud 
dit h ses amis : « Les cochons se sont mé-
fiés du eoup ! Ils avaient un fusil et ont 
tiré sur moi comme j'étais au-dessus 
d'eux. » 

Maintenant, on peut supposer que les 
'Allemands avaient dû modifier un de 
leurs appareils en plaçant la mitrailleuse 
dans une position permettent un tir verti-
cal de haut en bas. 

Pégoud ne réfléchit pas à cela. Mardi 
matin, un aviatik venant du côté de la 
Suisse avait réussi à voler au-dessus de 
■Belfort. Pégoud le prit en chasse. On sait 
qu'il avait coutume de «travailler» seul. 
Il maniait à la fois, et avec quelle dexté-
rité ! ses appareils de commande et sa 
mitrailleuse. Quelques minutes plus tard, 
81 engageait la lutte au-dessus de Petit-
Croix, localité située sur la frontière al-
sacienne. De leurs tranchées, les nôtres, 
qui suivaient les péripéties du combat 
wvec une angoisse poignante, percevaient 
Je crépitement de la lutte qui se livrait 
dans les airs en même temps que le bruit 
produit par l'éclatement des shrapnells. 

A un certain moment, Pégoud, après 
avoir tiré sur son adversaire plusieurs 
bandes de mitrailleuses, fit demi-tour pour 
recharger son arme. C'est en revenant 
sus à 1 ennemi avec sa bravoure habituel-
le que celui-ci, d'une balle au front, tua 
J intrépide soldat, dont l'appareil, dès 
tors abandonné, piqua vers le sol d'une 
hauteur de 2,000 mètres et vint s'écraser 
a 1 intérieur des lignes française. 

Inauguration de la Maison 
de convalescence 

des Halles centrales de Paris 
Paris, 2 septembre. ■— Aujourd'hui a eu 

lieu à Villebon-Palais-eau, inauguration 
de la Maison de convalescence des Halies 
centrales de Paris, créée pour achever le 
rétablissement de nos héroïques blessés. 
Le château de Villebon-Palaiseau a été 
mis a la disposition de la Société d'assis-
tance aux convalescents militaires par le 
docteur Charles Bonnet, médecin-chef de 
l'hôpital auxiliaire 49, à Paris. 

Au château de Villebon, séjour enchan-
teur, où l'on respire l'air pur de la val-
lée de Chevreuse, les invités, fort nom-
breux, ont, été reçus à la descente de voi-
ture par le docteur Charles Bonnet, M. 
Delavenne, conseiller municipal de Paris, 
conseiller général de la Seine, et par les 
présidents des Syndicats des mandataires 
aux Halles centrales de Paris. 

Parmi les personnalités qui ont assisté 
à l'inauguration de la maison de conva-
lescente de Villebon, nous devons citer 
MM, Charles Chaumet, dé uté de la Gi-
ronde, ancien sous-secrétaire d'Etat; Mol-
le, député de l'Hérault; agresille, évocat 
à la cour d'appel, délégué régional à la 
Société d'assistance aux c invaleseents 
militaires, etc. 

A l'issue du déjeuner qui a eu lieu, le 
docteur Churles Bonnet a prononcé une 
allocution fj;*l applaudie dans laquelle il 
a remercié les mandataires ..:ix Halles 
centrales, créateurs de ! i maison de con-
valescence de Villebon, et les personnali-
tés qui s'étaient rendues il l'inauguration. 

Ont ensuite pris la parole M. Lagresil-
le, M. Charles Chaumet, qui, dans une im-
provisation charmante, a soulevé les ap-
plaudissements de l'assistance; t '.lis, M. 
Charles Brun a très spirituellement dit 
tout le bien qu'il pensait de la maison de 
convalescence du docteur Charles Bon-
net et de M. Delavenne, le distingué ad-
ministrateur de l'hôpital 49. 

La Réorganisation 
de l'Armée serbe 

Turin, 2 septembre. — L'envoyé de la 
« Stampa » dans les Balkans, après la vi-
site de la Serbie, donne des détails intéres-
sants snr la réorganisation de l'armée ser-
tie : 

« Sur le front austro-serbe, qui était si 
calme depuis six mois, se révèle une nou-
velle activité guerrière. Le petit peuple ser-
be ne sera pas pris au dépourvu devant 
une nouvelle offensive ennemie. Depuis six 
mois, l'armée serbe a reçu de Salonique 
chaque semaines des convois d'armes et 
de munitions. Les munitions ont été telle-
ment, accumulées que l'artillerie serbe pos-
sède maintenant des approvisionnements 
énormes. 

H Les maladies infectieuses ont été com-
battues grâce à la vaillance des médecins 
français. Des aviateurs venus de France 
accomplissent d'une façon parfaite le ser-
vice de reconnaissances. La mission d'ar-
tillerie a organisé d'une manière complète 
la défense naturelle du Danube et de la 
Save. Les cadres des officiers, fortement 
entamés par les batailles de. décembre pas-
sé, ont été complétés par des officiers jeu-
nes et ardents, qui ont eu tout le temps de 
s'instruire. Dans cet intervalle de calme, 
îss Albanais des nouvelles provinces ré-
cernment conquises,' forment des régi-
ments pleins d'enthousiasme. 

» A l'armée déjà existante se sont ajou-
tés bientôt des milliers de volontaires bos-
niaques qui ont été faits prisonniers par 
les Russes dans les rangs des Autrichiens, 
et qui ont demandé d'aller combattre avec 
leurs frères serbes. L'armée serbe est prê-
te à repousser la nouvelle offensive aus-
tro-allemande; elle est prête à former, dès 
que le moment en sera venu, le noyau de 
la grande armée d'Orient qui, après la chu-
te de Conslantinople, se renversera à tra-
vers la Thrace et la Macédoine, sur les 
routes du Danube et de Budapest, entraî-
nant la coopération des Bulgares et des 
Roumains. » 

en 1812 
SES ENVAHISSEURS p TROUVENT 

QUE LA TERRE NUE 
D'UN PAYS INCENDIÉ ET DESERT j 

Genève, 2 septembre. — Un offici«r au-
trichien qui prit part à tous les combats 
de ces dernières semaines sur le front 
russe donne les détails saisissants qu'on 
va lire sur le système de la retraite russe 
qui ne laisse à l'envahisseur que la ter-
re nue d'un pays désert, vidé de tous ses 
habitants, sans un toit et sans un grain 
de blé : 

(t Cette retraite, dit l'officier autrichien, 
est un chef-d'œuvre de dévastation terri-
fiante et systématique. Elle rappelle la 
retraite de 1812. Une immense mer de 
flammes marque la ligne de recul. Les 
chemins sont bordés pendant des milles 
et des milles de maisons qui brûlent. 
Près de Sokal, dans le voisinage du cou-
vent de Saint-Bernard, 200 cheminées 
noircies marquent l'endroit où s'érigeait 
jadis un de leurs hôpitaux de campagne : 
ils ont enlevé les blessés et bnilé l'hôpi-
tal. 

» L'armée du général Mischenko est 
suivie partout par des détachements de 
cosaques bien organisés qui ont pour tâ-
che de tout brûler derrière l'armée. Ils 
accomplissent leur œuvre implacable-
ment. Quand les Honveds de Hongrie en-
trèrent à KrylQf, toutes les rues brûlaient. 
Ils ne purent traverser la -ville à cause 
de la chaleur du gigantesque brasier. U 
fallut perdre des heures précieuses à con-
tourner la ville. Quand on arriva à Vla-
dimir-Volynski, cette ville-là aussi brûlait 
et de là on voyait déjà la ville de Verba 
tout en flammes également, et au delà 
brûlaient des villages. Cette mer de flam-
mes roulait ses vagues dans toute la plai-
ne de Kovel. Tous les villages qui l'en-
tourent brûlaient, et pendant des jours 
et des jours les troupes austro-hongroi-
ses n'ont pu trouver le moindre abri. 

» Les chemins, continue le narrateur, 
avaient été mis dans un état indescripti-
ble. Nos trains de ravitaillement arri-
vaient régulièrement un jour et demi en 
retard. Les véhicules s'embourbaient jus-
qu'aux essieux. Un jour, il fallut cinquan-
te hommes pour en traîner un, et ces 
soldats avaient eux-mêmes de la boue 
jusqu'aux genoux. Quant aux chemins de 
fer, il a fallu des milliers d'hommes 
pour réparer la voie de Sokal h Volynski. 
Si elle n'avait pas été réparée à temps, 
ç'eût été un désastre. Les habitants que 
n'a pas balayes la retraite russe res-
tent muets d'épouvante et d'horreur. » 

L'EXCELLENCE DE LA 
MANŒUVRE RUSSE 

Londres, 2 septembre. — Le grand-duc 
Nicolas a réussi à concentrer ses armées 
autour de Vilna. C'est là une heureuse 
nouvelle. Si ces armées réussissent à con-
server leur terrain ou à se retirer très len-
tement, les forces qui se replient en Polo-
gne seront en sûreté. Elles auront tra-
versé un dangereux et interminable cou-
loir, flanqué d'un côté par la Prusse orien-
tale et de l'autre par les marécages du 
Pripet. Les armées du Nord et du Centre 
tout entières se trouveront en ligne, 
ayant leur dos appuyé à la Russie, et leur 
retraite sera assurée. 

POUR SERVIR LA PATRIE 
Arkhangel, 2 septembre. — De nom-

breux Russes sont arrivés de France. 
N'ayant pu se rendre à temps en Russie, 
ils ont servi dans l'armée française. 

On remarque parmi eux plusieurs sol-
dats qui ont été décorés par le général 
Joffre. Il y avait également onze soldats 
russes qui, faits prisonniers par les Alle-
mands, se sont évadés. 

MACKENSEN ENCORE DÉCORÉ ! 
Amsterdam, 2 septembre. — On télé-

graphie de Dantzig <à la Gazette de l'Al-
lemagne du Nord que le kaiser a conféré 
l'ordre de l'Aigle noir au maréchal Mac-
kensen. 

POUR LA PRESIDENCE 
DU CONSEIL 

Pétrograd, % septembre. — Les milieux 
gouvernementaux seraient enclins à con-
fier le poste de président .lu conseil au mi-
nistre de la guerre le général Pouiivanoff, 
en raison des circonstances rui exigent 
une haute direction plus énergique. 

UN FILS DE GORKI 
reçoit la Médaille militaire 
Paris, 2 septembre. •— Aujourd'hui, le 

général Cousin, commandant la. 165e bri-
gade, a remis un certain nombre de croix 
de la Légion d'honneur, de médailles mi-
litaires et de çroix de guerre à de nom-
breux officiers et soldats blessés. 

Parmi les médaillés militaires, citons ; 
le caporal Pechkoff, du 1er étranger, fils 
de Maxime Gorki, le grand romancier 
russe. 

Chasseurs et Conscrits de 1 5 

LE SâlSER A PEINE A RECRUTER 
DES ÉQUIPAGES DE CORSAIRES 

POUR SA FLOTTE SOUS-MARINE 

Londres, 2 septembre. — L'amirauté an-

?[laise a annoncé l'autre jour la destruc-
ion par un de ses aviateurs d'un sous-

marin allemand, ajoutant que d'autres 
sous-marins avaient été coulés, mais qu'il 
ne convenait pas d'être plus explicite à cet 
égard. Bien que, dans les milieux officiels 
anglais, on cite le chiffre de sous-marins 

fierdus par l'ennemi, on comprendra que 
a presse imite cette réserve. 

Tout ce qu on peut dire, c'est que le nom-
bre des sous-marins allemands coulés est 
réellement considérable et que, d'après 
les renseignements reçus, il a tellement 
impressionné l'adversaire que le recrute-
ment des équipages destinés aux sous-

marine est devenu très difficile. 
H est de notoriété publique dans les mi-

lieux maritimes que les appels adressés 
à la flotte pour réunir les matelots et les 
spécialistes nécessaires aux sous-marins 
sont restés à peu près infructueux. 

L'amirauté allemande en est réduite à 
demander des mécaniciens FQUT l-es zep-
pelins, et ces l ~mm.es, qui croyaient servir 
pour la guerre aérienne, sont employés 
pour la guerre sous-marine. 

Tout ceci ne serait pas étranger à l'at-
titude conciliante adoptée par l'Allemagne 
à l'égard des Etats-Unis. 

paris 2 septembre (officiel). - Depuis lorsque nos bataillons de chasseurs PV» 
,i, . , ' in mnff une série d'actions éner- rent à l'nssant, avec ce même élan «st ^ei 
g quef tbr antës, une véritable bataille, indomptable courge ^sluïeatfeï 

«nnr«nivie dans les Vosges pour la mtffi$& eux-mêmes ont duja si souveni reij-
nostS dès positions dominantes du «lu ',,,,„>„, -. lis aborrtèrent reso umeçj 

e:; i que le J}oaibardciu«nt- avait, ébranlé, 
franchisant je? peseeux et les traiicneei-
»1B parvenaient à Ja fois jusqu'au somma» 
ffu Linge, à gauche, et, au- sommet <m 
jjarfciï, à dtpuêf. 

w"'iT*««. mirV<« nertte» «lie sur • Vattaaue de gauche affirmait bientôt son 
iefetètes g^^rScŒKK «ffiSW «'^parant $mj*» 

rendus mattres «n majeure pariie, malgré 
une résistance acharnée et de nombreux 
retours offensifs de l'ennemi. 

Les communiqués journaliers ont briè-
vement indicjué les fluctuations de ces 
combats. A maintes reprises, ils out si-

kopf, Schratzmaennele, Barrenkopf). 
Mais ce qu'ils n'ont pu dire et ce qui 

mérite d'être maintenant signalé, Segt 

États-Unis eiAIIsniagn 
Roosevelt approuve sL, 

Oyslerbay, 2 septembre. — Discutant la 
Note du comte Bernstorff, M. Roosevelt 
dit que cette Note parait satisfaisante et 
que si une indemnité convenable est of-
ferte pour la perte du « Lusifania » et de 
1' « Arabie » et des autres bateaux, si au-
cune réserve n'est faite comme il fut pré-
cédemment demandé au sujet de l'Angle-
terre et de la France, le résultat obtenu 
sera satisfaisant. 

« Cette Note, ajoute M. Roosevelt, équi-
vaut à la déclaration de l'Allemagne qu'el-
le va cesser sa politique d'assassinat; elle 
ne nous impose aucun sentiment de recon-
naissance, n 7 

Les Concessions allemandes 
ei la Presse américaine 

New-York, 2 septembre. —- L'opinion gé-
nérale des journaux du matin dans tout 
le pays est que M. Wilson a remporte une 
grande victoire diplornatk{ue en obtenant 
de l'Allemagne ies conditions que les 
Etats-Unis avaient demandées. Quelques 
journaux eepndant, notamment le « New-
York Herald », déclarent que les résultats 
éventuels seront déterminés non pas par 
ies paroles de l'Allemagne, mais par ses 
actes. * • 

La «Press», de New-York, dit que le 
communiqué est rassurant, mais qu'il ne 
peut pas être regardé comme concluant : 
(i II est possible que l'Allemagne se con-
vertisse aux vues humanitaires, mais il 
n'y a pas jusqu'ici une preuve bien 
nette d'une telle conversion. » 

L'« American », de Baliirnore, déclare : 
«i Si ce n'est pas une victoire brillante 
pour M. Wilson ou pour M. Lansing, c'est 
du moins un aveu bien clair de la part 
de l'Allemagne que sa guerre sous-marine 
était en violation dircete avec le droit 
international. L'Allemagne a acepté de ré-
parer, mais comment peut-elle payer pour 
des femmes et des enfants assassinés '? 
On devra se rendre compte de ceci : l'Al-
lemagne doit comprendre que sa promesse 
de ne pas commettre de crimes ne peut 
être acceptée comme une excuse valable 
pour les crimes atroces déjà commis. » 

de 77, Malheureusement*, au centre, la pro-
gression n'avait pu être aussi -wipid**.^ 
l'oimemi conservait sur le Schratimseiine* 

Hlt»,^,'.., r-Hnivs tpnr le des positions formant Manquement. Bw ^ X£8Ë$$&&*%% te^SWB 1" Permet à ses mitraUleusts d'appui * p% îfpes d'élite qui ont éte appelées Ug ̂  "^^Tc^SS 
a y prendre pon. ^ se rcformer légèrement en ar-

Le But j rieie, en saoçrochant au sol, gardant ton-
. ! tefois une partie du terrain gagné pQUfl 

On sait que des VfMM moyennes des- ; {ad!ifer un |-J0uvel assaul. 9 9. 
tendent vers l'Alsace deux vallées prin- \ CRini.ci fut rtormp ]e g] et marqua dan* 
croates; celle de la Weigs an nord et celle les ,llérae8 conditions un nouveau progrès, 
de la Fecht au sud, qui convergent aux ! 
environs de Cohnar. L'une et l'autre sont j £a Classe 191S 
parcourues par les deux seules grandes , . v„>„r»tf* 
routes qui franchissent dans cette région j L artillerie de tous calibres, très heuren* 
l'ancienne frontière, la route de la Weiss sèment repartie sur tout le front, «eiiea 
au col du Bonhomme et la route de la au poste de commandement par "n resea» 
B'echt au col de la Schlueht. > téléphonique miimueusement pwpw* es 

Entre ces deux routes, qui se rejoignent entretenu, fit cette fois d utile bes0one. M 
elles aussi à Cohnar, s'étend un vaste 0« sut par la suite'que laJign«s a VM« 
triangle montagneux dont la base est for- étroite desservant 1 nm.è™-*™n* , 
inée par le massif dominant de hauts nemi fut détruite ce l°^^**J™î£S£ 
chaumes qui jalonne la frontière. De îà endroits. Les reserves ahemundes eproiw 

■ • * vèrent des pertes si sérieuses qu un p&* 
loton entier de la 4e compagnie du 14« 
bataillon de chasseurs allemand dispa-
rut, comme groupement distinct, et ses 
débris furent répartis entre les deux au-
tres. Trois soldats d'une unité de premiè-
re ligne se rendirent. C'étaient les seul» 
survivants d'une section de 47 hommes. 

A l'heure prévue, notre assaut se déclarw 
cha avec un ensemble impressionnant. La 

s'étagent vers l'est une première série de 
hauteurs formant barrière du nord au sud, 
puis d'autres qui s'abaissent en promon-
toires vers les vallées et la plaine d'Al-
sace. 

De l'une a l'autre de ces vallées serpen-
tent deux routes transversales qui par-
tent d'un tronc commun, en avaitt de la 
Poutroye, sur la Wéiss, se séparent à 
Orbey et rejoignent la Feeht, l'une à ornev et rejoignent la i< eent, i une a , y"» ««v u.. --f-

Stosswir, à quelques kilomètres à l'ouest [« otes re èves ava m» » avant des 
de Munster, l'autre connue sons le nom > bataillons formés^ p^

n
It

t
^irt ̂ owîî 

de route des Trois-Epis, près du débouché ; de jeunes solda s Panant V^Vnr 19 

même de la vallée, 4oLra j ̂ f
é
^ corn nandÏÏ\\ua7ue les vil 

détenteurs "boisées^te ̂ M°cS8S ; ^elanctr sousT?eu de l'ennemi avec une, ne natueurs rjoisees . ie nain oes i.nenes i ... , d w, un fn880nj 
£ Linge, le Hohrothberg. le, Frauenkopf. ïg^g" bond, ils franchirent le* 

 ----- marchant littérale* C'est la possesion de ces hauteurs, ou 
tout au moins des plus importantes, celles tranchées ennemies, 
du Linge, qui était l'enjeu de nos derniè- j ™V s,,r les Allemands qui les oçcu. 
res opérations. 

Les possédant, l'ennemi avait sous son 
regard et sous son feu la route d'Orbey à 
Stosswir formant transversale de commu-
nication en arrière de notre front. En y 
prenant pied, c'est nous qui allions sur-
veiller h notre tour et empêcher les mou-
vements allemands sur la route des Trois-
Epis. 

Organisation préparatoire 
La tâclje était particulièrement ardue» 

Nous avions pu pousser nos lignes jus 

Nouveaux Assauts 

Capitaine américain 
arrêté en Angleterre 

Plymouth. 2 septembre. •— Le capitaine 
Archibakl, du Club de la Presse, à Wash-
ington, a éte retenu à Falmouth à l'arri-
vée du vapeur « Rotterdam » venant de 
New-York. 

Les autorités disent que le capitaine 
était porteur de lettres écrites par un am-
bassadeur ennemi. 

Front turc 

Pour les Faillis mobilisés 
Paris, 2 septembre. ■— MM. Georges 

Boussenot et Henri Paté, députés, vien-
nent de déposer une proposition de loi ten-
dant à faciliter la réhabilitation des faillis 
simples mobilisés. 

Voici le texte qu'ils proposent d'ajouter 
à. i'article 610 du Code de commerce ré-
gissant la matière : 

« Si le failli appelé sous les drapeaux 
en temps de guerre a été, pour action d"'é-
clat, l'objet d'une citation à l'ordre de l'ar-
mée, de la division, de la brigade ou du 
régiment dont il fait partie, la demande 
de réhabilitation se réalise de droit sur la 
simple constatation de la citation a l'or-
dre. Dans les mêmes circonstances, si le 
failli a été tué à l'ennemi ou est mort dos 
suites de ses blessures, la faculté de de-
mander la réhabilitation appartiendra à 
son conjoint, à ses ascendants, à ses des-
cendants ou au ministre de la guerre. » 

La Collaboration japonaise 
Pétrograd. 2 septembre. — Le correspon-

dant à Tokio du u Rousskoie Slovo » télé-
graphie de source autorisée que le Japon a 
offert d'envoyer des troupes en Europe. 

La question de la coopération active du 
Japon sera débattue après réception des 
rapports des ambassadeurs du mikado, 
sur leurs entretiens avec les gouverne-
ments alliés. Le baron Ishii, nouveau mi-
nistre des affaires étrangères, s'est vu 
chargé d'éclaircir quelques questions im-
portantes avec sir Edward Grey, à Lon-
dres, d'où il rentrera au Japon par Paris. 

Tokio, 2 septembre. — Une audienee a 
été accordée par le mikado au président du 
conseil, comte Okuma, à Nikko, où s'est 
rendu également l'ambassadeur de Russie. 
L'entrevue du comte Oltuma avec l'ambas-
sadeur des puissances alliées, ainsi que 
d'une délégation du Conseil supérieur de 
la guerre, ont provoqué dans la presse ja-
ponaise des expressions de sympathie 
pour la eause commune, et le désir a été 
exprimé une fois de p]us de contribuer plus 
effectivement à la victoire sur l'Allemagne. 

Selon les informations des journaux nip-
pons, ces entrevues sont en corrélation di-
recte avec la question d'une aide efficace 
japonaise indiquée par les circonstances 
actuelles. 

La mobilisation de l'industrie du Japon, 
qui est décidée, est le premier pas accom-
pli dans ce sens. Des mesures financières 
pour l'accélération de la fabrication de ma-
tériel de guerre seront prises sans consul-
ter le Parlement, afin d'éviter toute perte 
de temps. 

Contingent turc encerclé 
Athènes, 2 septembre. — Un important 

contingent turc serait actuellement encer-
clé dans la péninsule de Gallipoli par les 
forces alliées et sa reddition serait immi-
nente-

Nouveau Bombardement 
Athènes, 2 septembre. — La flotte al-

liée a bombardé hier Madytes, du côté de 
Koum-Kale. 

Les Environs de Tchataldja 
inondés 

Athènes, 8 septembre. —. Selon des ren-
seignements reçus de Constantinople, les 
autorités militaires ottomanes auraient, 
sur le conseil des officiers allemands, inon-
dé les environs de Tchataldja en obstruant 
le cours des rivières qui se jettent dans 
la mer Noire. Ces mesures auraient été 
prises dans l'espoir de rendre ainsi impos-
sible tous mouvements d'artillerie et de 
troupes qui pourraient éventuellement 
être dirigés contre Tchataldja. 

Allons, tant mieux! 
Amsterdam, 2 septembre. — On mande 

de Conslantinople qu'En ver-Pacha a été 
nommé général de division. 

Corresponds nce française 
à bord de \'<l Arabie )) 

AVIS AUX EXPEDITEURS 
Paris, 2 septembre. — L'administration 

des P. T. T. communique l'avis suivant : 
« Le paquebot « Arabie », torpillé le 19 

août dernier, après son départ de Liver-
pool, était porteur du courrier postal qui 
a été déposé en France du 11 au 17 août 
inclusivement, à destination des Etats-
Unis et des pays de l'Amérique centrale. 
Aucun sac ne parait avoir été sauvé. Les 
expéditeurs auraient donc intérêt h re-
nouveler leurs envois ou à prendre toutes 
mesures que, dans cette circonstance, 
leur dicterait la nécessité. » 

paient, atteignirent les crêtes et, dans leufl 
élan, ils dépassèrent, au lieu de procéder! 
à un « nettoyage » méthodique des pre-
mières lignes et à une mise hors déta* 
de nuire des défenseurs qu'elles abritaient 
encore. , . 

Cet excès de témérité ne laissa pas W 
d'auires vagues d'assaut le temps de re-
joindre nos troupes d'attaque et de tes 
appuyer. L'ennemi profita de cette cir-
constance pour prononcer une contre-at-
taque et «occupa partiellement le som-
met, même du Linge et du Barren. Néaii-

■ moins, deux mitrailleuses et une grands 
que sur les contreforts de la position | auant;t6 de matériel restaient entre nos 
principale et nous tenions face au Linge ; X«4ns 
les hauteurs du Hornlssskopf, du Hurlin, ! 

du Gombekopf. du Glasborn. 
Mais les communications vers l'arrière 

étaient précaires. De rares sentiers mule-
tiers traversant les hauts chaumes 
étaient insuffisants pour permettre des 
concentrations et ravitaillements de quel-
que importance. Aucun village n'offrait de 
ressources de cantonnement. 

Pour réunir les troupes d'attaque et le 
matériel, pour assurer le courant régu-
lier des approvisionnements et des éva-
cuations, i! fallut d'abord construrre une 
grande route de montagne de plus de dou-
ze kilomètres de longueur, prolongée par 
de larges boyaux défilés, installer des 
camps, des baraquements pour les hom-
mes et les mulets, des dépôts de muni-
tions et d'outillage, des relais d'ambulan-
ce. 

Ce fut une œuvre préparatoire de longue 
haleine à laquelle toutes les compétences 
d'une organisation d'armée ont utilement 
collaboré. Le résultat leur fait grand hon-
neur. 

Pendant tout le cours des opérations, 
cette longue ligne de communications, 
franchissant des sommets élevés, utilisant 
tous les couverts, parcourue par des con-
vois de toute nature : automobiles, cha-
riots, convois mûletiers, transportant plus 
de cent tonnes par jour, a été le pour-
voyeur ponctuel des troupes de combat et 
la condition première du succès. 

Le Terrain d'Attaque 
Le terrain d'attaque présentait lui-mê-

me des difficultés exceptionnelles qui ont 
grandement facilité la résistance de l'en-
nenji et rendu la tâche de nos tr oupes plus 
ardue et plus méritoire. Le massif du Lin-
ge barre l'horizon d'une haute muraille de 
trois kilomètres, dont la crête se profile du 
nord au sud, d'abord en pente régulière 

Un nouvel effort était aussitôt préparé". 
Le 26 juillet, nous reprenons pied sur :a 
crête et le collet , du Linge et le 27 un 
combat violent s'engageait sur toute la 
ligne. Il nous permettait de réaliser ncore 
de nouveaux progrès et même d'occuper 
un instant le sommet du Schratzmaen-
nele. 

Au Linge, une compagnie ennemie est 
entièrement anéantie : le commandant de 
la compagnie est fait prisonnier. Sur les 
pentes du Barren, nos colonnes, bien 
orientées, progressent derrière les obus, 
avancent dans les bois, éelairois mainte-
nant par la canonnade, gagnent la crêia 
et s'y établissent. 

La' lutte continue pied à pied les Jours 
suivants. 

Le 29, l'attaque vise plus spécialement 
la position du Linge, où l'ennemi reste 
solidement retranché. Une de nos compa-
gnies atteint le réseau de fil de fer ''uç il 
proximité des deux lignes ne pern , i plus 
de détruire par le canon. Elle s'\ main-
tient sous un feu violent, à quelques mè-
tres de la tranchée allemande. Le capi-
taine fait passer à son camarade d'inin 
unité voisine ce simple billet : « Suis sur 
les fils de fer; suis blessé par balle. Non* 
retranchons sur place. Les Boches na 
nous délogeront pas. Vive la France ! » 

Et, en effet, la compagnie, chantant !* 
Marseillaise, résiste à une violente coin 
tre-attaque. On la somme vainement de' 
se rendre. Elle tient là pendant trente-six 
heures et permet aux unités voisines da 
continuer la progression. 
C'est une lutte désormais sans répit., 
De jour et de nuit, les attaques et contre-
taques se succèdent. Le 29, nous som-
mes à proximité de la crête du SeliratM 
maennele. Le 1er août, un de nos bofail-jusqrfau sommet du Linge proprement dit

 0
n~£ ^^Mées àlLmnde, 

ou Lmgekopf Elle s'infléchit faiblement ^ £ tonïS ^ m£ 
jusqu'à une échancrure dite le collet du ?" ' °? ^-ït \ ? ù, , m 

Linge et remonte ensuite suivant une pen- i tres et semPare do quatre blockaus. 

Un Centre de Zeppelins 
au Sleswig 

. Copenhague, 2 septembre. -# Les auto-
rités miltaires allemandes ont commencé 
à _ construire à Tœnder (Sleswig septen-
trionnal) un immense garage nour zep-
pelins, 

Le garage est entouré de canons qui 
sont disposés pour répondre à un bom-
bardement aérien éventuel. 

En ftutriehe 
François-Joseph reçoit ! 

Genève, 2 septembre. — Environ 400 
membres de toutes les municipalités de 
Hongrie, de Croatie et de Slavonie, con-
duits par le comte Tisza, sont arrivés h 
Vienne pour offrir leurs hommages à l'em-
pereur. 

Les deux présidents du conseil d'Autri-
che et de Hongrie, le comte Sturgkh et le 
comte Tisza, ont prononcé des discours 
qui ont été accueillis par de vifs applau-
dissements. 

Les deux bourgmestres de Vienne et de 
Buda-Pest ont été reçus en audience com-
mune par l'empereur. 

Les Difficultés de la Vie 
Genève, 2 septembre. — On télégraphie 

de Vienne que, malgré les améliorations 
apportées, on continue à se plaindre du 
pain; la farine allemande envoyée ees 
derniers temps était humide. Elle ne sera 
employée que jusqu'au 10 septembre. 

Le pain actuel se compose de 50 % de 
froment et de 50 % de seigle; il sera rem-
placé par un pain exclusivement fait de 
farine austro-hongroise qui contient 75 % 
de seigle et 25 % de froment. 

La Zeit se fait l'écho du mécontente-
ment causé par la prochaine limitation de 
la production de la bière, qui devra être 
réduite de 50 à 60 %. Ce journal fait re-
marquer la perte que cela représentera 
pour le fisc, puisque la production an-
nuelle de la bière est évaluée h 280 mil-
lions de couronnes. 

Le président de la « Hansa Bund » a 
envoyé à tous les milieux industriels et 
commerçants organisés une circulaire ins-
pirée par le renchérissement effrayant de 
la vie; il demande a tous les profession-
nels de chercher à y remédier. Dans le 
cas où ils seraient impuissants à le 
faire, ils devraient avoir recours aux au-
torités pour faire décréter le monopole 
immédiat de toutes les denrées indispen-
sables. 

Une Légende allemande 
Londres, 1er septembre (communiqué 

du Bureau de la Presse). -- L'attention du 
ministre de l'intérieur a éVj appelée sur 
un article de la « National Zcitung », basé 
sur un article de la « Staatezeitung », de 
New-York. Ce dernier journal déclare 
avoir reçu son information de Londres 
L'article a trait au traitement des femmes 
et des enfants allemands à Londres oui 
seraient exposés à la fureur de la foule 
quand ils s'aventurent dans les rues. Ils 
seraient obligés de mendier. La haine des 
Anglais les poursuit jusqu'à verser leur 
sang et les chasse comme des animaux 
sauvages. La police ne les protège que 
quand elle en reçoit l'ordre, et alors il est 
trop tard. Ils ne peuvent pas acheter d'a-
liments. Ils parcourent les rues en de-
mandant l'aumône, etc. La fausseté de 
ces honteuses accusations est évidente. 
Toute Allemande qui désire retourner en 
Allemagne reçoit des facilités de partir 
avec ses enfants et les moyens de voyager 
quand elle ne les possède pas. Néanmoins 
les Allemandes de naissance supplient 
instamment qu'il leur soit permis de res-
ter en Angleterre. Il est absolument faux 
que les Allemandes et leurs enfants soient 
exposés à la moindre violence de la foule. 

Après les meurtres nombreux de passa-
gers, femmes et enfants du « Lusitania », 
des désordres ont éclaté dans certains 
quartiers pauvres de Londres. Quelques 
lioutiqnes allemandes ont été détruites, 
mais la police a réprimé ces désordres 
dont les auteurs ont été immédiatement 
punis. Même à ce moment aucune femme, 
aucun enfant allemand n'ont été mo-
lestés. 

Dans l'indignation soulevée contre le 
lancement de bombes sur des civils sans 
défense des quartiers pauvres dans cer-
taines villes, tuant des femmes et des en-
fants anglais, les populations n'ont pas 
songé à se venger sur tes femmes et les 
enfants allemands. Il est faux que des 
fçmmes allemandes, même celles dont les 
maris sont internés, soient laissées dans 
une misère noire; toute femme allemande 
dans le besoin possède même le droit de 
faire appel aux gardiens des locaux pour 
les pauvres et reçoit les mêmes secours 
que les femmes anglaises se trouvant 
dans des circonstances semblables. La, 
police ne connaît aucun cas de femmes 
allemandes mendiant dans les rues. Elles 
ont accès dans tous les hôpitaux anglais 
et y reçoivent les mêmès traitement mé-
dicaux, que les Anglais. 

« L'article de la « National Zeitung ». dé-
clare en terminant le Communiqué du Bu-
reau de la presse, est écrit sans respect 
de la vérité; c'est une tentative évidente 
et sans scrupule pour Influencer l'opinion 
publique des pays neutres contre l'An-
ateterre -

pen-
te rapide jusqu'au Schratzmaennele, dont 
le nom ne figure pas sur la carte au \ 
1/80,000', mais dont le sommet domine en ! 
réalité tout le massif. De ce sommet, la i 
ligne de.crête redescend à travers des car- ! 

rières et des éboulis dessinant une vaste : 
échancrure en dépression sensible, pour 
repondij* au sud sur les groupes du Bar- i 
renkopf et de son prolongement, le Klein- : 
kopf. 

te versant qui nous faisait face était 
d'autant plus difficile à aborder que nos 
boyaux d approche devaient d'abord fran-
chir une vallée dénudée et marécageuse, '■• 
où de nombreux affaissements sous Lac-
tion des eaux, obligeaient à consolider sans 
cesse et à reprendre les travaux boulever- ! 
sés. Toute cette zone était, d'autre part, 
exposée à des feux d'enfilade venant du 
nord et du sud, qui rendaient la circula-
tion à peu près impossible pendant te 
jour. Les pentes elles-mêmes du Linge, 
du Schratzmaennele et du Barren, couver 

Violentes Réactions 
L'emiemi sent que, peu à peu, l'ensem-

ble de la position lui échappe et va tenter 
un effort désespéré pour la ressaisir. Les 
4 et 5 août, il dirige sur toutes nos lignes» 
un bombardement méthodique d'une vio-
lence encore inconnue. 40,000 obus de tous 
calibres s'abattent sur nos tranchées, nost 
abris, nos boyaux de communication et 
les bouleversent presque complètement. 
Les pertes sont sensibles et atteignent 
aussi bien les porteurs, les brancardiers, 
les téléphonistes que les unités combat-
tantes. 

Des troupes moins bien aguerries eus-
sent pu être démoralisées et perdre le bé» 
néfice de tant d'efforts. Nos chasseurs et 
les effectifs d'infanterie qui leur ont éf.4 
adjoints tiennent sans défaillance sous C« 
déluge de fer. Des contre-attaques vio-
lentes sont repoussées; l'ennemi ne réus» 
ait à progresser que sur la ligne de crête, 

tes "de bois très denses, se prêtaient à une où il réoccupe, le 4, un blockhaus du Lingu 
organisation défensive échappant aux et, le 5, quelques tranchées au collet et sur 
vues, dont il était particulièrement diffi-
cile de connaître à l'avance le dispositif et 
d apprécier l'état de destruction lors des 
bombardements préparatoires à l'attaque. 

Vers les sommets, on apercevait, à tra-
vers certaines rares éclaircies des pentes 
anruptes, un terrain très rocheux. Les 
blocs accumulés formaient par endroits 
des éboulis, des chaos, où la marche de-
vait être extrêmement pénible. 

Entre le Schratzmaennele et te Barren-
kopf, la pente était plus douce; mais le 
terrain était par contre entièrement dénu-
de sur une vaste étendue, et les Allemands 
avaient profité de tous les abris environ-
nants, de tous les flanquements couverts 
pour rendre cette clairière à peu près ina-
bordable. Un blockhaus important en oc-
cupait 1 angle sud-ouest. On en connut, en 
1 occupant, la formidable organisation : 
murs de trois mètres d'épaisseur en bé-
ton de ciment; toits en rails et rondins, 
réseaux et chevaux de frise de tous côtés 
La porte du réduit fee détail en dit long) 
se fermait de l'extérieur. 

Premier Assaut 
La première attaque eut lieu te 20 juillet. 
La préparation par l'artillerie fut parti-

culièrement intense et prolongée, parce 
qu'en beaucoup d'endroits, il était impos-

tes pentes du Schratzmaennele. Il échoua 
complètement dans ses nouvelles tentati-
ves des 7 et 8 août. Le 9, son effort peut 
être considéré comme définitivement maî-
trisé. 

Le Succès 
A notre tour, nous reprenons, le 17 août, 

la progression interrompue, et cette fois» 
l'avance est rapide et décisive. Une pre-
mière attaque nous rend maîtres dun« 
partie du Schratzmaennele, dont nous oc-
cupons enfin le sommet le 22 août 

Le lendemain, le succès se complète pa? 
de nouveaux progrès au Barrenkopf e* 
au collet du Linge, qui consolident la posi-
tion et nous permettent de nous installe» 
sur la position reconquise. 

Après un mois de durs combats, l'ob* 
jectif visé était enfin atteint. Nous avions 
brisé la résistance allemande sur les po-
sitions où elle s'était concentrée. L'enne-
mi, qui ne nous avait pas opposé moins d« 
sept, brigades engagées successivement,, 
devait renoncer pour le moment à nous dis-
puter le terrain conquis et reconnaissaiK 
sa défaite en ne réagissant plus que par 
des bombardements intermittents et peu 

Du sommet du Schratzmaennele, nos 
uble d'en vérifier la complète efficacité, l^^l ̂ tl^S^ ^ 
Elle n avait pas duré moins de dix heures et Colmar. munster. Turckeiro 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 2 septembre. — Le conseil des 

ministres qui devait avoir lieu ce.malin a 
été ajourné à domain matin. 

AU SÉNAT 
Séance du jeudi 2 septembre 

Sous là présidence de M. Antonln Dubost, 
la séance est ouverte à trois heures trente. 

M. le Président prononce l'éloge funèbre 
de M. Fortier, sénateur de la Seine-Inférieu-
re, et de M. Bérenger, sénateur inamovible, 
président da la Ligue contre la licence des 
rues, décédé à l'âge de quatre-vingt-cinq 
ans, et dont M. Dubost, très applaudi, a dit 
notamment : 

« Deux actes décisifs de sa carrière légis-
lative, véritables enfants de son cœur et de 
son esprit, doivent être spécialement évo-
qués et placés en tête du cortège qui mène 
aujourd'hui le deuil de ce grand homme de 
bien : ce sont les lois sur la libération con-
ditionnelle et le sursis des condamnés. Elles 
portent son nom et elles le soutiendront 
longtemps dans la mémoire des hommes. • 
(Applaudissements,) 

Puis, après l'adoption d'une proposition 
de loi sur l'obligation daas certains cas de 
la vaccination, le Sénat s'ajourne au 16 sep-
tembre, à trois heures et demie. 

GROUPES et COMMISSIONS 
COMMISSION SEMATORIALE 

DE LA MARINE 
Paris. 2 septembre» — La commission! 

sénatoriale de la marine (sous c^H 
sion des arsenaux a'entendu le compta 
rendu de la mission de M. Lucien Hiffi 
dans les places fortes de l'Est, touenant 
1 utilisation et l'installation des pièces da 
marine, ta commission a adopté les con-
clusions de son rapporteur, auquel elle a 
donné mandat de poursuivre son étude! 

 ♦— 

U fiile de M. Llcyd George 
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SUF le front russe 
IMPORTANTS SUCCÈS RUSSES 
Pétrograd, % septembre. - Les mill*A 

militaires à Pétrograd attachent me im-
portance considérable aux succès reniwr-
tes par les Busses depuis vendredi en Ga-
licie orientale, ua' 

NOMIN.nTIQNS 
Pétrograd, 2 septembre. - Le général 

q infanterie \anouchkovitch, chef de ré 
tat-major du grand-duc généralissime est 
nommé adjoint militaire du vice-ro du 
Caucase, uu 

Le généra] d'infanterie Alexeteff com-
mandant en chef des armées du fremt 
nord-ouest est nommé chef d'état-n aicr 
du grand-duc généralissime J 

LOUTSK SERAIT PRISE 
-n??^*' 8 septembre. - Les Journaux 
autrichiens annoncent que les Austro-Al-
lemands se sont emparés de la forteresse 
cte t,uakm Sans doute s'agit-il de la for-
teresse de Loutsk SAJ nord-est de Lern-
nerg i-e communiqué russe parle bien 
d opérations dans cette région, mais ne 
lait nqlle mention d'un assaut quelcon-
que de cette forteresse par les Austro-Al-
lemand*. 

Loutsk, qui se trouve dans le district 3e r^°Jhyme (Pologne), a une population 
de 22,000 habitants 

RETOUR DES HABITANTS DE RIGA 
Pétrograd, 2 septembre. — A Riga, les 

habitants ont reçu l'autorisation de ren-
trer dans la ville. 

LES OFFRES DE PAIX DE 
L'ALLEMAGNE A LA RUSSIE 

Londres, 2 sept. — On confirme de sour-
ce diplomatique que l'Allemagne a réelle-
ment (ait une démarche, à l'époque de la 
chute de Varsovie, afin d'obtenir une paix 
séparée avec la Russie sur la base du 
'« statu quo anle bellum » pour ce qui con-
cerne la Russie et l'Allemagne, avec ces-
sion à la Russie des Dardanelles et de la 
Galicie, et avec contrôle allemand sur 
l'Egypte. 

Ce fut tm groupe financier allemand très 
Important qui servit d'intermédiaire pour 
Àa démarche en question. 

Sur le front tare 
Nouveaux Combats. — Avance 

des Alliés 
Londres, 2 septembre (officiel). — Sir 

l«n Hamilton mande qu.3 de nouveaux 
combats ont eu lieu les 27 et 28 août dans 
le secteur nord de la ligne; ils ont abouti 
à la capture d'une position tactique im-
portante dominant la vallée de Biyuk-Ana-
farta, vers l'est et le nord, et à un gain 
feensible de terrain par te corps d'armée 
australien et néo-zélandais. 

Ces combats ont consisté presque tout 
ientiers en corps à corps et ont revêtu un 
caractère très acharné. D'autres grosses 
pertes ont été infligées aux Turcs, qui ont 
laissé entre nos. mains trois mitrailleuses, 
trois lance-bombes, trois cents fusils, cinq 
cents bombes et une assez grande quan-
tité de munitions pour fusils. 

Bon Travail des Monitors anglais 
Athènes, 2 septembre. -- Les batteries 

turques de la côte d'Asie n'ont plus tiré 
depuis. plusieurs jours sur le cap Hellès. 
Les monitors anglais ont pjjj avec leur ar-
tillerie de H80, incendier un hangar où 
se trouvaient accumulés des munitions 
et approvisionnements destinés aux trou-
pes turques de la cote d'Europe. En par-
tie, ces pièces .de 380 proviennent des bat-
teries allemandes de Tsin-Tao, prises par 
les Japonais. 

Pour investir la Presqu'île 
de Gallipoli 

'Athènes, 2 septembre. — Sur te versant 
ou golfe de Saros, les derniers échelons 
débarqués par les alliés à Suvla et à Gaba-
iTépé commencent à se joindre et à.former 
un front d'investissement de la presqu'île 
«te Gallipoli. 

Exploit d'un Sous-Marin allié 
Londres, 31 août (retardée dans la trans-

mission). — Une dépêche d'Athènes aux 
journaux dit qu'une information de Cons-
tantinople fait connaître qu'un sous-ma-
rin allié aurait fait sauter une partie du 
pont de Galata. On sait qu'une informa-
tion analogue a déjà été publiée il y a 
quelque temps. 

Sur le Front italien 
Meiîforts italiens 

Genève, 1er septembre. — De la n Tri-
bune de Genève » : Les Italiens continuent 
de recevoir des renforts à Plezzo et les 
batteries autrichiennes souffrent de plus 
en plus du tir bien réglé des Italiens. 

A Plava, tes Italiens ont trouvé 300 ca-
davres ennemis dans tes .tranchées dont 
Sis venaient de s'emparer. L'artillerie ita-
lienne a mis hors de combat deux pièces 
de gros calibre, six canons de montagne 
et. une section de mitrailleuses. 

Condamnation d'Espions 
Bari, 2 septembre. — Le tribunal mili-

taire a rendu sa sentence dans le procès 
contre le capitaine et l'équipage de la goé-
lette albanaise «la Belle-Scutarina». Ces 
derniers étaient inculpés d'espionnage par 
(pigeons voyageurs et de ravitaillement 
n'huile en faveur des avions autrichiens. 
ILe tribunal a condamné le capitaine à 
ivingt ans de prison et chacun des mate-
lots à dix ans; il a, par contre, acquitté 
pour défaut de preuves trois commerçants 
albanais résidant à Bari. 

Sur le Front ioûtétîé^in 
Défaite austro-allemande 
Rome, 2 septembre. — Les récents com-

bats des Monténégrins contre les Austro-
'Aîlemands à Bilaee et Graovo, sur les 
confins de l'Herzégovine, ont été très im-
portants. Depuis longtemps les Austro-
SAUemands avaient réuni beaucoup de trou-
ipes, surtout bavaroises, dans cette zone, 
en vue de chasser tes Monténégrins du 
territoire herzégovien. La bataille se pré-
isentait âpre, et le roi Nicolas, informé de 
la situation, se porta avec son état-major 
fcur le théâtre de la lutte. 

La présence du prince exalta la valeur 
He ses troupes, et les Monténégrins infli-
gèrent à l'ennemi une défaite très sensi-
ble. Parmi les forces ennemies, les plus 
éprouvées furent tes troupes bavaroises, 
ce qui se comprend aisément, puisqu'elles 
étaient prédominantes. Les Monténégrins 
firent de nombreux prisonniers et s'em-
parèrent d'un riche butin. 

tats-UniSet Allemagne 
Le Président Wilson ne veut pas faire 

de représentations à l'Angleterre 
Washington, 2 septembre. — La ré-

paration pour les pertes de vies améri-
caines dans le torpillage de l' « Arabie » 
et du c Lusitania » fera probablement 
l'objet d'une prochaine démarche, bien 
qu'on n'ignore pas qua M. Wilson re-
fuse formellement d'accepter comme 
base des négociations avec l'Allemagne 
que l'Amérique fasse des représenta-
tions à l'Angleterre. 

La Béciarauon de i Asiemagne est 
interprétée ils Façons diverses 

Washington, 1er septembre. — La Note 
écrite remise par le comte Bernstorïï au 
secrétaire d'Etat cause une réelle satisfac-
tion. Non seulement l'Allemagne s'engage 
à ne plus couler sans avertissement les 
paquebots, mais elle garantit, en cas de 
coulage, la sécurité des vtes des non com-
battants. 

La précision donnée par te comte Bern-
storff que cette politique était décidée 
avant l'incident de l'« Arabie » et te fait 
que la campagne contre te blocus des al-
liés recommence, permettent de douter de 
cette décision visiblement intéressée. Ce-
pendant, sans attendre la réponse de M. 
de Jagow à la Note de M. Lansing relative 
au « Lusitania », on déclare dès mainte-
nant, dans l'entourage du président, que 
si la solution complète, définitive de l'af-
faire du « Lusitania » est obtenue, ainsi 
qu'on l'espère, ies Etats-Unis auront ga-
gné pacifiquement sur l'Allemagne la plus 
grande victoire de la présente guerre. 

Washington, 1er septembre. — Tandis 
que te comte Bernstorff croit que la dé-
claration formelle de Berlin peut régler 
l'affaire définitivement, tes cercles gouver-
nementaux font remarquer que les ordres 
aux commandants de sous-marins ne s'ap-
pliquent qu'aux transatlantiques (liners), 
alors que. suivant le point de vue améri-
cain, tes mêm.s privilèges devraient être 
accordés à tous tes navires marchands à 
bord desquels1 le« neutre» voyagent, soit 
comme passagers, soit comme hommes 
d'équipage. 

Le texte de la Note que le comte Berns-
torff a remise à M. Lansing est ainsi 
conçu : 

« Comme suite à notre conversation 
d'aujourd'hui, j'ai le plaisir de vous an-
noncer que les instructions que j'ai reçues 
de mon gouvernement au sujet de la ré-
ponse allemande à votre dernière Note 
sur le torpillage du « Lusitania » contien-
nent le passage suivant : « Nos sous-ma-
» rins ont reçu l'ordre de ne plus torpiller 
» de paquebots sans avis préalable et sans 
» assurer la vie des passagers, à condi-
tion que ces paquebots n'essaient pa3 
»de s'échapper ni de résister. » 

L'ambassadeur allemand ajoute : « Je 
sais que te gouvernement américain tient 
à ce que l'incident de !' « Arabie » soit ré-
glé avant celui du « Lusitania ». Mais la 
décision du gouvernement allemand ayant 
été prise avant que se produisît l'incident 
de 1' « Arabie », J'ai cru devoir vous com-
muniquer cette décision. Vous pouvez, 
ajoute M, Bernstorff. faire l'usage que 
vous voudrez de ma déclaration. » 

La Presse des Etats-Unis 
constate la Victoire 

New-York, 2 septembre. —- En raison 
de l'heure tardive à laquelle la Note du 
comte Bernstorff a été publiée, les jour-
naux du soir ne la commentent que très 
sommairement. 

L'«Evening Post» se réjouit du triom-
phe splendide de lia raison, de la justice 
et de la bonne volonté. 

Le « Globe » est d'avis que l'efficacité de 
la marine anglaise fut pour beaucoup, 
dans le résultat, en faisant répudier la po-
litique de l'amiral von Tirpitz. 
' « S'il se fût produit, dit le « Globe », un 
arrêt sérieux du commerce anglais, ij est 
douteux que le kaiser se fût reproché à 
lui-même une forfaiture quelconque. Le 
chancelier allemand a pu démontrer à son 
maître qu'affronter les Etats-Unis ne rap-
porte pas de gains matériels. » 

Nouvelle Manœuvre allemande 
New-York, 2 septembre. — La propa-

gande allemande, toujours aussi active, 
emploie un nouveau moyen pour soulever 
le mécontentement des producteurs amé-
ricains contre l'Angleterre. On annonce 
que l'Allemagne a offert aux Etats-Unis 
de leur acheter un million de balles de co-
ton à des prix supérieurs au tarif, à con-
dition que la livraison en soit faite dans 
un port allemand. Dans les milieux bien 
informés on voit là une tentative de la 
part du gouvernement allemand en vue 
d'obtenir du gouvernement de Washing-
ton qu'il use de son influence auprès du 
gouvernement britannique pour obtenir de 
ce dernier qu'il raye le coton de la liste 
des marchandises considérées comme con-
trebande de guerre. 

Dans les Balkans 
L'Accord turco-bulgare 

Paris, 2 septembre. — Les nouvelles 
relatives à cet accord turco-bulgare 
qui fait l'objet de tant de dépêches et 
de commentaires depuis plusieurs 
jours doivent toujours être accueillies 
avec une absolue défiance et il est fort 
probable qu'il ne sera rien signé d'ici 
quelques jours. 

Certains renseignements laissent mê-
me croire que les relations ne sont pas 
en ce moment particulièrement cordia-
les entre la Bulgarie et la Turquie, 
D'ailleurs les Bulgares savent que la 
réponse de la Serbie au sujet de con-
cessions à faire à la Bulgarie ne sau-
rait plus tarder et que ce n'est par con-
séquent pas le moment ni de s'engager 
ni de se compromettre, d'autant que 
les échos qui peuvent parvenir de Bu-
carest et d'Athènes à Sofia tendent à 
leur conseiller la prudence. 

Un Député belge mort 
au Champ d'Honneur 

Le Havre, 2 septembre. — Ufn des plus 
grands industriels des Flandres, M. Paul 
Lippens, chef du parti libéral gantois et 
député suppléant, vient de mourir face à 
l'ennemi. M. Paul Lippens, qui apparte-
nait à une famille d'industriels et d'hom-
mes de loi célèbres, avait pris du service 
au début de la guerre, quoiqu'il fût marié 
et père de trois enfants. Il est tombé glo-
rieusement devant l'Yser. Il était le frère 
du bourgmestre de Moerbeke, aujourd'hui 
prisonnier en Allemagne pour avoir re-
fusé de fournir le courant électrique aux 
ennemis. 
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Un Don splendide 
Londres. 2 septembre. — Le gouverne-

ment de la Nouvelle-Zélande vient d'être 
autorisé à accepter au nom du gouverne-
ment britannique te don qui vient de lui 
être fait d'une mine d'or d'une valeur de 
275 millions. Ce don a été fait au gouver-
nement de l'empire britannique par une 
femme qui a manifesté le désir que son 
nom ne soit pas livré à la, publicité. 

LA PETITE 6IR0NDE «■» 

Les Fils de Fer électrisés 
par les Allemands 

Le Havre, 2 septembre. — M. Canonne, 
inspecteur du travail et ingénieur attaché 
au ministère de l'industrie et du travail 
de Belgique, a été électrocuté au moment 
où il pénétrait de Hollande en Belgique. 
M. Canonne était venu en France, et il 
s'apprêtait à regagner son poste quand il 
heurta un fil électrique et fut foudroyé. 

BORDE 

Occupation de Gatschaka 
par les Anglais 

Londres, 1er septembre. — Le secré-
taire d'Etat aux colonies a reçu une dépê-
che du gouverneniîJSt' de la Nigeria, rap-
portant que la ville de Gatschaka, dans 
le Cameroun, a été occupée le 10 août sans 
opposition, ainsi qu'une position ennemie 
près de Gatschaka le 29 août. L'ennemi a 
été forcé cte battre en retraite. Nous avons 
eu 1 indigène tué et 2 blessés. L'ennemi 
a perdu 1 Eurbpê^h et 5 indigènes qui ont 
été tués. 

lia Guerre de Pirates 
LE sPIRATlSSIME» SERAIT-IL EN 

DISGRACEi 
'Amsterdam, 2 septembre. — Suivant des 

nouvelles de Berlin, le grand-amiral von 
Tirpitz, » souffrant de. surmenage et d'e-
puisement, prendrait un congé de plu-
Sieurs semaines ». En réalité, n'est-ce pas 
plutôt un commencement de retraite du 
promoteur de la guerre des sous-marins ? 

POUR L AS8ASS 'AT DE SEPT 
ESPAGNOLS 

Madrid, 2 septembre. — Le gouverne-
ment allemand vient de verser au gouver-
nement espagnol, par l'entremise cte son 
ambassadeur à Madrid, une somme de 
ïitO.OÛO pesetas, qui représente le montant 
de l'indemnité accordée par l'Allemagne 
eu gouvernement de Madrid pour le meur-
tre de sept sujets espagnols fusillés à Liè-
ge en août 1914. 

Au Portugal 
Le Mouvement monarchiste 
Madrid, 2 septembre. — Les individus 

arrêtés à la suite du mouvement insurrec-
tionnel de Braga ont été conduits à Porro. 
où ils seront jugés militairement. A 
Caxias, tes insurgés ont voulu prendre 
d'assaut la caserne; ils ont été repoussés à 
coups de fusil. Quoique le gouvernement 
déclare ne pas attacher une grande im-
portance à ce mouvement révolutionnaire, 
de grandes précautions sont prises. Tout 
Individu s'approchant de nuit comme de 
Jour des casernes ou autres établissements 
militaires sert impitoyablement de cible. 

Instructions pour l'Application de l'Article 3 

La Bulgarie garderait 
ies Mains libres 

Sofia, 2 septembre. — L'accord turco-
bulgare laisserait à la Bulgarie les mains 
libres et elle continuerait tes pourparlers 
avec la Quadruplé intente au sujet de ta 
Macédoine. M. Badoslavof ne serait pas 
décidé à agir. U préférerait négocier et 
attendre. 

Un Point litigieux 
Salonique, 2 septembre. — Des informa-

tions de Sofia annoncent que les Turcs re-
mettent maintenant en question un létail 
de l'accord. Il s'agirait d'une délimitation 
de territoires dans la région de Kirk-
Kilissé. L'objet du débat serait minime et 
la conclusion finale de l'accord resterait 
probable; mais les Turcs profitent du 
moindre prétexte pour ° tourner les ces-
sions de territoires dès que te danger 
d'une intervention bulgare leur parait s'é-
loigner, i 

La Bulgarie négocie 
avec la Roumanie 

Rome, 2 septembre. — De nouvelles né-
gociations sont engagées entre la Rouma-
nie et la Bulgarie au sujet d'une rectifica-
tion de frontière-

Serbie et Grèce 
Zurich, 2 septembre. —- Pour éviter tout 

conflit avec la Grèce, le gouvernement 
serbe a dopné l'ordre d'évacuer toutes 
tes localités albanaises situées dans la 
sphère d'influence de la Grèce. 

Athènes, 2 septembre. — La «Patris», 
organe de la majorité qui soutient te mi-
nistère Venizelos, écrit : 

« La Bulgarie essaie de pratiquer une 
action des puissances centrales contre la 
Serbie pour en profiter et s'emparer de la 
Macédoine. Contrairement au désir de la 
Bulgarie, l'Allemagne et l'Autriche se 
trouvent actuellement dans l'impossibi-
lité au point de vue politique et militaire 
d'entreprendre une action contre les Bal-
kaniques. Quant à la Bulgarie, la Serbie 
et la Grèce ont déjà pris les mesures né-
cessaires pour déjouer ses plans. » 

La Réponse serbe et 
îa Quadruple Entente 

Rome, 2 septembre. — La réponse de 
la Serbie aux demandes d'entente rela-
tives aux concessions à accorder à la Bul-
garie, sera entièrement favorable, et M. 
Veniielos approuve cette attitude. 

Paris, S septembre. — En vertu des dispo-
sitions antérieures, tous les hommes réfor-
més avant te 1er janvier 1915 ont dû être 
contre-visités soit par un conseil de révi-
sion, soit par une commission spéciale de 
réforme (décret du 9 septembre 1914, loi du 
6 avril 1915); tous ceux classés dans te ser-
vice auxiliaire avant la même date ont dû 
également être contre-visités soit par une 
commission spéciale de réforme, soit par la 
commission des trois médecins (décret du 
26 septembre 1914, circulaire du 15 mai 1915). 

La loi du 17 août 1915 pose le principe 
qu'un examen devra être également subi à 
l'avenir devant une commission spéciale de 
réforme par tes réformés n. 2 et temporai-
res et par les hommes du service auxiliai-
re trois mois après la décision qui a pro-
noncé te classement dans te service auxiliai-
re ou dans la position de réforme, que ces 
hommes soient ou non sous les drapeaux. 

La décision intervenue à la suite de cette 
contre-visite sera définitive (sous réserve 
des dispositions prévues pour tes réformés 
temporaires et tes hommes du service auxi-
liaire, paragraphes 3 et 5 de la présente ins-
truction). Ledit examen aura lieu dans te 
délai d'un mois après promulgation de la 
loi, soit te 19 septembre au nius tard pour 
tes hommes dont te classement dans le ser-
vice auxiliaire ou dans la position de réfor-
me est antérieur d'au moins trois mois à 
cette promulgation. 

Il résulte de cette dernière disposition crue 
tes commissions spéciales de réforme de-
vront examiner avant te 20 septembre : 

1. Les hommes du service auxiliaire, tes 
réformés n. 2 et réformés temporaires (les 
exemptés et réformés n. 1 ne sont pas as-
treints par la loi à une contre-visite) qui, 
n'ayant pas déjà subi la contre-visite prévue 
au paragraphe 1er de l'article 3, se trouvent 
dans cette situation depuis te 19 mai ou une 
date antérieure (paragraphe 2, article 3). 

2. Les hommes des mêmes catégories qui 
ont été placés dans cette situation entre te 
19 mai et te 19 juin (paragraphe 1er, arti-
cle 3). 

Réformés r>.° 2 ou temporairement et hom-
mes du service auxiliaire astreints à 
une nouvelle visite avant le 20 septem-
bre. 
Doivent être soumis à une contre-visite 

devant la commission spéciale de réforme 
ceux des hommes des catégories ci-après 
(sauf exceptions indiquées au paragraphe 2 
dont te classement dans le service auxiliai-
re ou dans la position de réforme sera anté-
rieure d'au moins trois mois à la date du 
19 septembre) : 

1. Les hommes du service armé réformés 
n. 2 nour la première fois depuis le 1er jan-
vier 1915; 

2. Les hommes du service armé réformés 
n. 2 avant te 1er janvier 1915 qui, par omis-
sion, n'auraient pas été contre-visités; 

3. Les hommes dans la situation de réfor-
me temporaire; 

4. Les hommes classés dans te service 
auxiliaire dcouts te 1er janvier 1915. 

5. Les hommes classés ,dans le service 
auxiliaire avant le 1er janvier 1915 et qui, 
par omission, n'auraient pas encore été con-
tre-visités; 

6. Les officiers de complément rayés des 
cadres pour raison de santé qui n'ont pas 
été contre-visités. 

Réformés n° 2 ou temporairement et hom- i 
mes du service auxiliaire dispensés de ! 
la contre-visite. 
Les cas de dispense de l'examen prévu I 

aux alinéas 1 et 2 de l'article 3 de la loi sont 
définis à l'alinéa 8 du même ' article. Il est 
bien entend r que la condition nécessaire et 
suffisante, pour être dispensé de la contre-
visite est d'avoir un seul des cas de dispen-
se prévus à l'alinéa 8 f§ 1°, 2°, 3°). 

Rentrent notamment dans ces cas de dis-
pense, et par suite ne sont pas astreints à 
l'examen de la Commission de réforme tes 
hommes qui, antérieurement à la promul-
gation de la loi, ont été.;-, Jt màék 

1. Exemptés ou réformés n"> 2, maintenus 
dans cette situation par les conseils de ré-
vision ou par tes commissions de réforme 
(décret du 9 septembre 1914, loi db 6 avril 
1915); 

2. Exemptés, réformés ou classés dans le 
service auxiliaire, reconnus aptes au servi-
ce armé par tes conseils de révision ou par 
tes commissions de réforme, et qui depuis 
ont été de nouveau, réformés ou classés 
dans te service auxiliaire par tes commis-
sions spéciales de réforme; 

3. Classés ou versés dans le service auxi-
liaire et maintenus dans leur situation par 
tes commissions spéciales de réforme ou 
par la commission des médecins (décret du 
6 septembre 1914. circulaire des 15 mai et 
23 juin 1915); 

4. Réformés n°-2, puis admis à l'engage-
ment spécial prévu par te décret, du 27 juil-
let 1915 avant la date fixée pour, leur con-
tre-visite; 

5. Réformés temporairement et qui de-
puis te 2 août 1914 ont été, soit exemptés 
par les conseils de révision, soit maintenus 
dans leur situation par les conseils de ré-
vision ou les commissions spéciales de ré-
forme, soit réformés n° 2 par les commis-
sions spéciales de réforme; 

6. Réformés n" 2 et dont la réforme a été 
ultérieurement transformée en réforme tem-
poraire par tes conseils de révision ou tes 
commissions spéciales de réforme; 

7. Exemptés ou réformés, puis classés 
dans le service auxiliaire depuis te 2 août 
1914, soit par tes conseils de révision, soit 
par tes commissions spéciales de réforme; 

8. Classés dans te service auxiliaire, puis 
réformés n° 2 ou temporairement depuis le 
2 août 1914. 

9° Versés du service auxiliaire dans te 
service armé, puis versés à nouveau dans 
te service auxiliaire ou réformés n° 2 ou 
temporairement. 

Hommes astreints ultérieurement à uns 
contre-visite 

Après te 20 septembre 1915, dès qu'un 
homme réformé n. 2 ou temporairement, 
ou classé dans te service auxiliaire, se trou-
vera dans cette situation depuis trois mois, 
il sera contre-vistté par la commission spé-
ciale de réforme à la diligence du chef de 
corps ou de service, s'il est sous tes dra-
peaux ; du commandant de recrutement 
dans le cas contraire. Les réformés tempo-
raires qui à la contre-visite sus-visée seront 
maintenus en réforme temporaire resteront 
dans cette situation jusqu'à l'expiration du 
congé normal de réforme temporaire (un 
an), qui datera bien entendu du jour de la 
première décision de la commission de ré-
forme. 

Conformément à l'article 50 de l'instruc-
tion du 21 janvier 1910, ils seront convo-
qués par les soins du commandant de recru-
tement quarante jours avant l'expiration au 
congé. 

Nota. — Il ne doit pas être perdu de vue 
à ce sujet que la réforme temporaire est 
applicable pendant la durée de la guerre 
aux hommes de l'armée active, aux hommes 
des réserves, aux engagés pour la durée de 
la guerre 'et aux rengagés appartenant à 
des classes mobilisées. 

Hommes du service armé proposés pour 
le service auxiliaire 

Les hommes du service armé proposés par 
les chefs de corps et de service pour être 
versés dans te service auxiliaire seront pré-
sentés à la commission spéciale de réforme. 

S'ils sont versés dans le service auxiliaire, 
ils devront, à l'expiration du troisième mois 
qui suivra la décision prise à leur égard 
par la commission de réforme, être présen-
tés à nouveau devant une commission spé-
ciale de réforme à l'exception de ceux qui 
proviennent des exemptés réformés ou du 
service auxiliaire. 

Hommes du service auxiliaire proposés 
pour le service armé 

En vertu de l'alinéa 9, article 3, tes chefs 
de corps ou de service et tes commandants 
de dépôt peuvent à tous moments, sur l'avis 
motivé du médecin-chef cte service, présen-
ter à la commission spéciale de réforme, 
en vue de son passage au service armé, un 
homme du service auxiliaire présent sous 
les drapeaux, quelles que soient les condi-
tions dans lesquelles cet homme a été classé 
clans te service auxiliaire et les visites ou 
contre-visites qu'il a pu subir antérieure-
ment. 

Hommes du service armé inaptes à faire 
campagne 

Les hommes du service armé jugés inap-
tes à faire campagne doivent être présentés 
tous les deux mois à la commission spé-
ciale de réforme, qui a qualité pour recon-
naître leur aptitude à faire campagne. La 
commission spéciale de réforme fixera la 
durée pendant laquelle tes hommes sont 
inaptes à faire campagne, sans que cette 
durée puisse excéder deux mois. Dès que 
la durée d'inaptitude fixée par la commis-
sion spéciale de réforme, si elle est infé-

hommes pourront être envoyés sur te front, 
à moins que le médecin du corps, auquel 
ils devront être présentés avant leur départ, 
estime qu'ils n'Ont pas recouvré une apti-
tude suffisante. 

Dans ce cas, ces hommes devront être 
présentés par leur corps à la plus prochaine 
commission spéciale de réforme. 

Les inaptes qui seront versés dans le ser-
vice auxiliaire ou réformés n° 2 ou tempo-
rairement à la suite d'une visite de la com-
mission de réformé," devront être déférés 
de nouveau à cette commission trois mois 
après la décision de, versement dans te ser-
vice auxiliaire ou la position de réforme 
prise à leur égard, à moins qu'ils ne pro-
viennent de réformés, exemptés ou hom-
mes du service auxiliaire. 

Les commandants de région prendront 
toutes dispositions utiles pour assurer le 
fonctionnement des services auxquels sont 
employés certains inaptes convoqués de. 
vant la commission spéciale de réforme. 

Ceux qui font partie des détachements de 
garde des prisonniers, par exemple, pour-
ront être relevés en temps opportun. 

Pour visiter tes inaptes faisant partie 
d'unités ou de détachements constitués en-
tièrement ou en grande partie d'inaptes 
(unités de stetions, magasins, de gares ré-
gulatrices unités de place, etc.), il sera au 
contraire nécessaire que la commission spé-
ciale de réforme soit constituée sur place. 
Dans ce cas la commission sera présidée 
par un officier supérieur de la localité ou 
d'une localité proche. Le fonctionnaire de 
l'intendance, s il n'en existe pas dans la lo-
calité, sera remplacé par te commandant de 
recrutement 

Les commissions spéciales de réforme 
Les commissions spéciales de réforme con-

serveront leur composition actuelle, sauf 
l'exception indiquée ci-dessus. Toutefois, ne 
pourront assister tes commissions, à quel-
que titre que ce soit, tes médecins exerçant 
ou ayant exercé leur profession dans la sub-
division ou subdivisions limitrophes. 

A cet effet, les généraux commandants de 
région et les directeurs du service de santé 
des régions prononceront les mutations défi-
nitives ou occasionnelles qui seraient néces-
saires dans te personnel du service de santé. 

Les commissions spéciales de réforme au-
ront qualité pour maintenir ou classer dans 
te service auxiliaire, pour maintenir ou 
classer dans te réforme ou la réforme tem-
poraire, pour déclarer aptes ou inaptes aux 
services de campagne tes hommes visés par 
la présente instruction. 

Elles ne pourront statuer sur pièces qu'à 
l'égard des hommes figurant sur tes contrô-
les du recrutement comme atteints d'infir-
mités graves (aliénés, perte complète de la 
vision, perte d'un membre, etc.). Elles de-
vront visiter tes borgnes et les hommes pe-
sant 100 kilos et plus. Elles conformeront 
aussi exactement que possible leurs déci-
sions à l'instruction du 22 octobre 190o sur 
l'aptitude physique au service militaire. 

Convocation des intéressés 
Les hommes astreints à une contre-visite 

en vertu de la loi du 17 août 1915 seront pré-
sentés à la commission spéciale de réforme 
par tes soins de laùr chef de corps ou de 
service s'ils sont sous les tteapeaux. 

Ceux qui se trouvent actuellement dans 
leurs foyers sont tenus à adresser immédia-
tement au commandant du bureau de re-
crutement de leur résidence une déclaration 
faisant ressortir leur situation militaire et 
indiquant très. exactement leurs nom et 
pfénoms, leur classe de recrutement, leur 
numéro matricule du recrutement, le bureau 
de recrutement auquel ils appartiennent et 
leur résidence actuelle. 

Ils indiqueront aussi, te cas échéant, l'u-
sine ou établissement travaillant pour la 
défense nationale dans lesquels ils seraient 
employés. Les réfugiés et évacués devront 
faire les mêmes déclarations au comman-
dant du bureau de recrutement, dont relève 
leur résidence momentanée. Les hommes 
dans leurs foyers qui n'avant pa.s atteint 
te délai cte trois mois dans leur situation 
seront astreints ultérieurement à une con-
tre-visite sont tenus de faire également cette 
déclaration. 

Ces obligations seront portées immédiate-
ment à te, connaissance des Intéressés par 
voie d'affiches par les soins des comman-
dants de région. Les commandants de recru-
tement dresseront pour leur subdivision la 
liste nominative par classe des réformés n, 2 
ou temporaires, et des hommes du service 
auxiliaire susceptibles d'être contre-visités. 

Ils convoqueront devant la commission 
spéciale de réforme de leur subdivision tous 
les hommes dont il s'agit en résidence sui-
te territoire do cette subdivision après avoir 
au préalable demandé d'urgence tes motifs 
de la réforme ou du classement dans te ser-
vice auviliaire des hommes non inscrits au 
registre ou à te, liste matricule de leur bu-
reau, au commandant du bureau de recrute-
ment dont relèvent les intéressés. 

Ils s'entendront av«c les directeurs d'éta-
blissements et usines travaillant pour te dé-
fense nationale pour fixer tes dates de con-
vocation des hommes du service auxiliaire 
et réformés astreints là la contre-visite em-
ployés dans ces établissements ©t usines, de 
manière à apporter te moindre trouble dans 
te travail. 

Ils notifieront, le ca$ échéant, tes décisions 
prises à leur égard par tes commissions spé-
ciales de réforme aux commandants des bu-
reaux de recrutement d'origine. 

Les hommes qui .auront qomparu devant 
tes commissions spéciales de\réforme seront 
indemnisés de leurs frais crç, déplacement 
dans tes mêmes conditions que tes hommes 
convoqués par application de l'article 9 de 
la loi du 7 août. 1913. 

Sanctions 
Les hommes qui n'auront pas répondu à 

la convocation adressée au lieu de leur do-
rnicite ou de leur résidence régulière ou mo-
mentanée seront considérés comme aptes 
au service armé et immédiatement incorpo-
rés pour n'être renvoyés ultérieurement que 
s'ils sont jugés absolument inutilisables. 
Ceux qui n'auront pas obéi à leur ordre 
d'appel seront déclarés insoumis, le cas 
échéant, et poursuivis comme tels. 

Français à l'étranger 
Les hommes astreints à la contre-visite ne 

peuvent se rendre à l'étranger pendant te 
délai de trois mois qui précède la çontre-
visite. Ceux de ces hommes'qui sont actuel-
lement en résidence à l'étranger seront 
contre-visités en présence du consul. Tou-
tefois, s'ils reviennent en France avant la 
cessation des hostilités, ils seront présentés 
sans délai devant une commission de ré-
forme. 

Commission des trois médecins 
' La commission dite des trois médecins a 
cessé de fonctionner à la date du 19 août 
1915. Les opérations qui auraient été faites 
par cette commission à partir* du 20 août 
sont annulées. 

Affectation et appel à l'activité des réfor-
més et hommes du service auxiliaire 
A. — Service armé. — Les réformés et 

hommes du service auxiliaire dans leurs 
foyers qui seront reconnus aptes au service 
armé par les commissions spéciales de re-
forme seront appelés immédiatement à 1 ac-
tivité si la classe à laquelle ils appartien-
nent est mobilisée. 

Les anciens réformés, ainsi que tes hom-
mes provenant du service auxiliaire et ayant 
servi antérieurement, seront affectés, s ils 
sont passés au service armé, à leur arme 
ou service d'origine. 

Toutefois : t. Les hommes ayant servi 
dans tes sections, ainsi que tes hommes 
n'ayant jamais servi, seront affectés à l'in-
fanterie, à l'exception des boulangers de la 
R- A. T., qui seront tous affectes aux sec-
tions de commis et ouvriers militaires 
d'administration, et des anciens élèves ec-
clésiastiques régis par la loi du 15 Juillet 
1889, qui seront affectés aux sections d'in-
firmiers. Les étudiants en médecine et en 
pharmacie et tes chirurgiens dentistes se-
ront également affectés aux sections d'infir-
miers. " * -

Les élèves des .grandes écoles seront 
désignés par tes arrnes, où ils étaient précé-
demment incorporé -. • 

B. _ Service auxiliaire. — Les réformés 
et hommes du service auxiliaire versés ou 
maintenus dans le service auxiliaire seront 
appelés immédiatement à l'activité si tes 
hommes de leur classe et de leur spécialité 
sont déjà mobilisés Ils seront répartis en-
tre les corps et services cte leur région. 

Le général gouverneur militaire de Paris 
et les généraux commandant les régions 
porteront les dispositions de la. présenta 
instruction à la connaissance des corps et 
services sous leur? ordres, et en assureront 
l'exécution dans l'étendue de leur comman-
dement. Ils fourniront sous 1e présent tim-
bre arrêté a la date du 80, septembre un 
compte rendu numérique du modèle ci-joint 
faisant ressortir les résultats des opérations 
des commissions spéciales de réforme près-

Il y a un an 
3 SEPTEMBRE 1914 

L'aife marchante des armées allemandes 
— l'armée de von Kluck — change de di-
rection : elle fait un crochet au sud-est et 
descend vers Meaux, tandis que les quatre 
autres armées ennemies s'efforcent de per-
cer vers le centre de la France. Le plan al-
lemand apparaît nettement : il a pour ob-
jectif de prononcer un large mouvement 
enveloppant par l'armée de von KlycH. 
Celle-ci va s'efforcer de contourner les ar-
mées françaises qui fonl face aux autres 
armées allemandes, et chercher à les pren-
dre à revers, ainsi que l'armée anglaise, 
commandée par le général French. 

Au sud de la Marne, entre Lagny et Si-
gwj, les troupes anglaises résistent éner-
giquement. 

Les Allemands occupent Chdteau-Thier-
ry, Suippes et ViUe-sur-Tourbe. 

Le jeudi 3 septembre, trois trains spé-
ciaux, partis la veille de Paris, arrivent en-
tre midi S et midi 15, à Bordeaux. Dans le 
premier avaient pris place le Président de 
la République et les ministres. Tous les 
services d'Etat, pour l'installation desquels 
les dispositions nécessaires avaient été 
prises depuis quelques fours, sont immé-
diatement organisés à Bordeaux. 

Les parlementaires du Sénat et de la 
Chambre des députés et la plupart des am-
bassadeurs des "nations étrangères quittent 
Paris pour rejoindre à Bordeaux le Prési-
dent de la République et les membres du 
gouvernement. 

Un décret délare close la session ordi-
naire du Sénat, et de la Chambre des dé-
putés. 

Le général Galliéni, gouverneur militai-
re, commandant l'armée de Paris, adresse 
à la population parisienne une proclama-
tion disant que les membres du gouverne-
ment de la République ont quitté Paris 
pour donner une impulsion nouvelle à la 
défense nationale; qu'il a reçu le mandat 
de défendre Paris contre l'envahisseur, et 
qu'il remplira ce mandat jusqu'au bout. 

L'amiral Boué de Lapeyrëre est nommé 
commandant de la flotte combinée anglo-
française dans la Méditerranée. 

A Rome, le cardinal Délia Chiesa, arche-
vêque de Bologne, est élu pape sous le nom 
de Benoît XV. 

Le prinee de Wied, roi d'Albanie, quitte 
son royaume et s'embarque sur un navire 
italien. 

— « ; 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons les suivantes : 
Victor Brin, clairon, 2e classe : 
« Depuis 1e début de la guerre, a, en toutes 

circonstances, montré tes plus belles qualités 
dé bravoure sur le champ de bataille et do 
dévouement dans l'accomplissement de. son 
cte voir, » 

Nous apprenons que M. Pierre Sabourin, 
sergent au 20e régiment d'infanterie, ex-ins-
tructeur militaire à la Société de gymnasti-
que Les Patriotes, a été décoré de la médail-
le militaire et de la Croix de guerre à l'oc-
casion d'une prise d'arrr.es, à Marmande, te 
28 a ût 1915, et eité à l'ordre au jour pour les 
motifs suivants : 

« Bon sergent. Gravement blessé te 26 rep-
tembre 1914 en repoussant une attaque en-
nemie à la tête de 'sa section. A été amputé 
de la jan.'be gauche. » 

Notre vaillant ompatriote M, Auguste Bou-
chut, maréchal des logis au 52e régiment 
d'artillerie divisionnaire, a été cité à l'ordre 
du jour et décoré de la Croix de guerre. 

Voici en quels termes ce brave a été dé-
coré : 

« Sous-c"1cier qui fait preuve depuis le dé-
but de la campagne du plus calme courage. 
A l'attaque du 14 juillet 1915, se trouvant à 
proximité du poste téléphonique sur lequel 
venait de tomber un obus de 210 qui a tué te 
brigadier et blessé plusieurs hommes,a immé-
diatement réparé lès lignes sous te feu, re-
ndis te personnel en main et amené la conti-
nuité du service â un moment critique. » 

Nos félicitations à ces braves. 
 « » 

L'Hommage aux Ecrivains morts 
Parmi le? lauréats de l'Académie fran-

çaise, qui cette année sont tous des écri-
vains tomtés au champ d'honneur, nous 
trouvons les noms de trois jeunes poètes 
particulièrement chers à notre région. Ce 
sont ceux d'André Lafom, d'Emile Despax 
(prix Archon - Despérousses) et d'Oltvier-
Hourcade (prix Jules Davaine). Nos regret-
tés compatriotes ont héroïquement, sacrifié 
de beaux talents et de grands espoirs. 

un aide connu seulement sous le sobriquet 
de Rakako et embauché depuis deux jours. 

Dans la soirée, les deux hommes se ren-
daient à terre. M. Besjières, qui passait de-
vant, recommanda au second de faire at-
tention aux deux marches qui relient te ba-
teau au quai. 

Presque aussitôt M. Bessières perçut le 
bruit de la chute d'un corps dans l'eau; il 
revint sur ses pas et constata l'absence de 
Rakako, dont il vit 1e béret .flottant sur l'eau. 

Malgré l'avertissement reçu, Rakako avait 
manqué te marchepied et était tombé à l'eau. 

Malgré d'activés reenerches, son corps n'a 
pu être repêché. 

Nos Chiens sentinelles 
Notre appel en faveur des chiens senti-

nelles de l'armée a eu un patriotique écho 
chez les vaillantes populations du Sud-
Ouest. Des prêts nombreux et importants 
ont été proposés, qui rendront d'éminents 
services aux combattants. Voici la ltste des 
premières personnes qui, à ce jour, ont eu 
la générosité d offrir leurs fidèles compa-
gnons pour te service du pavs : 

Mmes Marie . Marquille, à Talence; Cola-
voile, à Bordeaux; Dumas, à Caudéran; Du-
bos, à Gazinet; Dazieux, à Villeneuve-sur. 
Lot; Rafln. à Caudéran; Comby, à Pauillac; 
Ussel, à Uzeste; Castineau, au Paftly (Gra-
dignan), Bouse mot, à Pondaurat; Lapeyre, 
à Preignac. 

MM. Jean Capdevielle, à Saint-Gaudens; 
Ed. Galissaire, à Bordeaux; Brière, à Saint-
André-de-Cubzac; Lartigue, à Langon; Emile 
Meynat, à Blanquefort; Léonce Largeteau, 
à Génissao; Léon Garcin, à Blayé; Jean-
Marie Faure, à Tarbes; Emile Larquey, â 
Izon; B Çluzeau, à Saint-André-de-Cubzac; 
A. Laffargne, h Libourne; N. Loubergé, à 
Cùssac; Courreges, à Talence; F. Trépeau, 
à Listrac; Noël Dourthe, à Bègles; Jean 
Giese, à Bordeaux; Dupuy, à La Bastide; 
Riberson, à Bordeaux; Bernatets, à Luxey. 

Nous remercions ces généreux donateurs 
et tes prions de vouloir bien attendre que 
l'accord avec l'administration soit conclu 
pour les envois d'instructions définitives. 
Beaucoup d'autres chiens seraient encore 
nécessaires. 

f. K: , 1—« ^_ 

Chambre syndicale 
des Employés de Commerce 

La distribution des prix de cette Associa-
tion a eu lieu. dimanche 29 août, dans la 
salle d'audience du Conseil des prud'hom-
mes. 

La cérémonie, de la plus grande simpli-
cité, était présidée par M. A. Bergaud, pré-
sident de la Chambre syndicale, assiste de 
M. G. Lalanne, directeur des cours. 

En quelques mots heureux, M. Bergaud 
félicite professeurs et élèves et dit queâ rôle 
important l'employé de commerce instruit 
aura dans te développement économique du 
pays, surtout en vue d'éviter le retour de 
l'envahissement des éléments austro-alle-
mands qui nous fut si néfaste à tous égards. 

Nous donnons ci-après 1e palmarès : 
Certificats de capacité. — Langue anglaise : 

Robert Cl.iverie. René Bérard. 
Comptabilité : Louis Tachon, Jean Pépratx, 

André Ferré. 
Sténographia : Henri Maumont, Gabriel 

Brlsson, Xlaurice Piques. 
Langue allemande. Cours supérieur : 1er 

pris, Armand Landoyer; 2e prix, Charles La-
fargue. 

Cours moyen : 1er pris, Jean Mathieu; 2e 
pris, Jean Padrult. 

Cours élémentaire : 1er pris, Robert Clave-
rie. 

Langue anglaise. — Cours supérieur : 1er 
pris, Robert Claverie; 2e prix, René Béraril. 

Cours moyen : 1er prix. Roger Gandin: 2? 
pris, Jean Labarthe; 3e prix, Joseph Sarthou-
Iet. ! 

Cours élémentaire : 1er pris, Roger Mamy; 
2e pris, Edouard Seguin; 3e prix, J. Taberne. 

Langue espagnole. — Cours supérieur : 1er 
pris, Robert Claverie. 

Langue française. — Cours supérieur : 1er 
pris, Robert Claverie; 2e prix, Maurice Pi-
ques; 3e prix, Gustave Lagrangn. 

Cours élémentaire : 1er pris, Jean Padrult; 
îejiris, Roger Ducasse; 3e pris, Pierre Cotten. 

Comptabilité. — Cours supérieur : 1er prix, 
Louis Tachon; 2e prix, Jean Péprats; 3e pris. 

André Ferré . 
Cours élémentaire et moyen : 1er pris, Ro-

ger Bonbès; 2e prix, Fernand Maurln ; 3e prix, 
Charles 'Morc.no, André Forgeas. 

Sténographie. — Cours supérieur : 1er prix, 
Henri Maumont; 2e pris, Gabriel Brisson; 3e 
pris, Maurice Piques. 

Cours élémentaire : 1er prix, Frantz Gui-
chardon; 2e prls.'André Lasserre. 

Cette solennité s'est terminée aux accents 
de la « Marseillaise », chantée par la voix 
chaude et vibrante de M. Carreire et reprise 
en chœur par l'assistance. 

Les inscriptions aux cours sont reçues dès 
aujourd'hui au. siège d© la Chambre syndi-
cale, 6-8, rue des Trois-Conils. 

On a volé : Un pantalon, un veston, une 
paire de pantoufles, d'une valeur totale de 
25 fr., dans la chambre du manoeuvre Ar-
thur Saez, 22, rue de Galles. 

— Dans une chambre de la rue Bonnaffé, 
16, occupée par plusieurs Marocains, te ma-
nœuvre Mohamed ben Yahia, a été débar-
rassé de sa montre en nickel, valant 7 fr. 
Son compatriote, Amar-Bazès a été moins 
favorisé. Une paire de souliers, un veston, 
un gilet, une casquette ont disparu. 

Un poing sur l'œil gauche de Mme Mar-
guerite Parcuy, demeurant 10, cours d'Al-
bret, tel est te résultat d'une discussion avec 
son colocataire, tenancier d'un débit. 

Une bonne location. — Un militaire, B..., 
louait pour une heure une bicyclette d'une 
valeur de 60 fr. à Mme Henriette Lalande, 
190, cours Saint-Louis. Le soldat est parti 
avec la machine, mais il a oublié sans doute 
l'adresse de sa propriétaire, car il n'a plus 
reparu. 

Sous une automobile. — Sous ce titre, nous 
avons relaté, dans notre numéro du 30 août, 
l'accident dont avait été victime, place du 
Pont, à La Bastide, une Ailette, Madeleine 
Kozaktewicz, domiciliée avec ses parents 
rue de Cénac. Le père de cette fillette nous 
écrit pour nous prier d'indiquer que la jeu-
ne Madeleine descendait du tramway quand, 
effrayée à l'arrivée d'une automobile, elle 
glissa et roula sous tes roues arrière de là 
voiture. 

—, » 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Le sang chaud 

Eugène-Jean-Baptiste P... est un excellant 
soldat. H a demandé à partir comme volon-
taire pour te front, et il a été blessé deux 
fois. Malheureusement, il est beaucoup trop 
vif; et c'est ce qui l'amène devant te conseil 
de guerre de la 18e région. 

Eugène P... prétendait avoir à se plaindre 
d'un brigadier sous les ordres duquel il se 
trouvait. Un matin, en service, il eut une 
violente discussion avec le dit brigadier, et 
lui dit : «Tôt ou tard, je te ferai ton af-
faire, u 

En outre, il te rossa de telle sorte que le 
brigadier fut quatre jours malade. 

Eugène P... risquait la peine d© mort. Mais 
vu les bons antécédents de l'accusé, l'incul-
pation « pendant le service » a été écartée. 
Après un réquisitoire assez indulgent du 
commandant de Nathan et une brillante 
plaidoirie de Me Cazeaux, Eugène P... a été 
condamné à huit ans d© travaux publics. 

Ceux qui écrivent trop 
Il y a quelques jours, te directeur de la 

poudrerie de Saint-Médard recevait une let-
tre signée : X... Çaplon, qui n© manqua pas 
de l'émouvoir. Dans cette lettre, il était dit 
en effet, que la poudrerte allait incessam-
ment sauter. 

Une enquête fort habilement conduite dé-
termina l'arrestation d'Etienne X..., soldat 
au 144e d'infanterie. Celui-ci ne nia pas,' et 
aggrava son cas en proférant des'injures. 

Après réquisitoire du lieutenant Grossard, 
et malgré une excellente plaidoirie da Me 
Cluzan, Etienne X... a été condamné à deux 
ans de prison pour menaces par"écrit, et à 
un mois de prison pour injures. 

Deux déserteurs 
Pierre Rouchaud, du 140e territorial, re-

venant du front, a abandonné son fusil et 
son équipement, et a disparu. Il est rfirtré 
après avoir fait la fête pendant cinq jours. 
Il a été condamné à trois ans de travaux 
publics. 

Raymond Lacoste, du 144© d'infanterie, 
auxiliaire sortant de l'hôpital, s'était arrangé 
de telle sorte qu'à l'hôpital on 1© croyait1 à 
la compagnie, et qu'à la compagnie, on te 
croyait chez lui. Lorsque ie pot-anx-roses a 
été découvert, Lacoste a été arrêté. Le con-
seil de guerre l'a condamné .à deux ans de 
travaux publics. 

g3 

rieure à deux mois, aura été atteinte, les X. crites au paragraphe ci-dessus. 

Chemins de Fer Economiques 
Station balnéaire de Laeanau-Océan. — Trains 

supplémentaires. - Billets à prix réduits le 
dimanche S septembre 1916. 
!» Trains supplémentaires. — Train 115 (dé-

part de Bordeaiix-Saint-Louts à 10 h.; arrivée 
à Lacanau-Océan à 1? h. 10. — Train 120 (dé-
part de Lacanau-Océan à 20 h. 35; arrivée à 
Bordeaus-Salnt-Louis à 22 h. 37. — Ces trains 
ne desservent pas le» arrêts. 

2o Billets à pris réduits. — Aux trains régu-
lier 15 (départ de Bordeaux-Saint-Louis à 6 h. 
10) et supplémentaire 115 du dimanche 5 sep-
tembre 1915 seront délivrés des billets aux prix 
réduits de 4 fr. en Ire classe. 3 fr. en Je classe, 
2 fr. en 3e classe, aux gares, haltes et arrêt» 
(pour le train 15 seulement aux arrêts) com-
pris entr) Bordeaux-Saint-Louis inclus et Sau-
IÏIOS exclu à destination de Laoanail, de Mout-
chic et de Lacanau-Océan. Les coupons de re-
tour de ces billets ne sont valables que pour 
la journée de leur délivrance. 

Théâtre-Français 
Fernand ternaire à Jcrtteaux 

Vendredi 3 septembre, samedi 4, diman-
che 5 (en matinée et soirée ce jour-là), qua-
tre représentations de gala données tvea le 
précieux concours de Fernand Lemaire, de 
l'Opéra-Comique, membre du jury des Con-
servatoires cte Paris et Bruxelles, soliste des 
Concerts Colonne et Lamoureux, dans qua-
tre programmes différents, qui seront exécu-
tés en soirée à dix heures, en matinée te di-
manche à quatre heures. 

Programme du vendredi 3 septembre ; 
A, Aimons-nous, mélodie (Saint-Saêns) ; b, 

Romance d'Aïda (Verdi), chantés par M. Le-
maire.'— A Nocturne,, ut mineur (Chopin); 
b. Passenled, (F. Lemairî) : c. Rapsodie, n° S 
(Liszt), "exécutés nar M. Lemaire. -- A, La 
Procession (Franck); b, Aubade du Roi d'Ys 
(Lalo); c, Cavatine de Roméo (Gounod). chan-
tés par M. Lemaire.  » . 

Alhambra-Théâtre 
« LE MARIAGE DE PÊPÉTA » 

Le succès du « Mariage de Pépéta » ne 
s'est pas démenti un seul soir. A chaque re-
présentation, te public s'amuse follement, 
et applaudit les, excellents artistes chargés 
d'interpréter l'opérette d'Alcide et Varna. Il 
n'est d'ailleurs pas possible de rêver spectacle 
mieux monté et joué dans de plus beaux 
décors. Les danses ont été parfaitement ré-
glées par Mme Papurello. de l'Opéra. 

En raison de la température, tes représen-
tations du n Mariage cte Pépéta », auro'nt lieu 
désormais dans la salle d'hiver de l'Alham-
bra-Théâtre. 

THEATRE-FRANÇAIS 
«Nos Cavaliers d'Afrique dans les tram 

chées». — Film de guerrg B Actualité». — 
Représentation offerts aux dames. 
Jeudi 2 septembre, en soirée â 8 heures 30, 

pour la tlôture de la saison d'été : représen-
tation extraordinaire offerte aux dames. 
Chaque dame accompagnée aura son entrée 
gratuite. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place. 

Le délicieux programme actuel, eom-
prend : drames, comédies sentimentales, 
vaudeville, documentaires en couleurs, voya-
ges, panoramas, avec le film de guerre iné-
dit : « Nos Cavaliers d'Afrique dans les tran-
chées », et les événements mondiaux de la 
semaine. 

Vendredi 3 septembre, pour l'ouverture de 
la saison d'hiver : grand gala, aveo le pré-
cieux concours de Fernand Lemaire, dans 
un programme extraordinaire, chant et 
piano. 

Les 6 et 7 septembre 1915 
s PAPILLON, dit Lyonnais le Juste » 

La pièce de M. Benière a eu plus de qua-
tre cents représentations consécutives à Pa-
ris. Son succès ne sera pas moindre en pro-
vince, car c'est au grand complet que se 
déplace te Théâtre Antoine, et « Papillon, 
dit Lyonnais le Juste », sera interprété de-
vant nous par les créateurs. 

C'est ainsi que nous applaudirons te fa-
meux Gémier dans te rôle de « Papillon ». 
A côté de lui seront Mme Andrée Mégard, 
une des plus fameuses artistes de Paris; 
l'exquise Suzanne Munte, l'excellente Mme 
MérindoJ et Mme Jane Fusier, dont te ta-
lent a séduit toute la critique. 

On loue pour les deux représentations (6 
et ? septembre), rue d'Alzon, à l'Alhambra. 
Les feuilles se couvrent rapidement. 

ssAINT'PKOJET-ÇINEAlA 
Vendredi 3 septembre, te nouveau pro-

gramme contiendra une série de beaux 
films, comme toujours inédits, mais parti-
culièrement intéressants, notamment : Tom 
Mix et les Chasseurs de-Buffles, émouvant 
drame' d'aventures et de voyages à travers 
les immenses forêts d'Amérique; ie Bonnet 
blanc et le Turco de Ginette, deux ravissan-
tes comédies; l'armée anglaise en campa-
gne et des actualités officielles de la guer-
re Toutes ces nouveautés vont certaine-
ment attirer la foule à l'éclectique Cinéma 
Saint-Projet, dont la vogue va grandissant 
chaque jour. 

L'Iris 
La direction demande de nombreux enfants 

pour prendre part à des fêtes patriotiques 
qui seront données au profit de diverses_œli-
vres de guerre *" . ' 

Dire que M Belioni, l'excellent maître de 
ballet du Grand-Théâtre de Bordeaux, a bien 
voulu accepter de régler, avec sa haute com-
pétence habituelle, les diverses attractions de 
danses qui seront un régal pour les yeus, c-'e»» 
assurer le succès. 

Rappelons que les cours de solfège, mando-
line, violon, violoncelle, piano, orchestre, 
chant, diction, déclamation, sont gratuits et 
séparés pou' Jeunes filles, jeunes gens et en-
fants. Etude et mise en scène d'opéras, opé-
rettes, pièces du répertoire, concerts. Prépara-
tion . aux divers examens>. Se faire insssîre, 
14, rue Bergeret, de 8 à 9 heures du matin, et 

. de 20 a 21 heures. 

Théâtre de l'Apolio 
Troisième troupe de music-hall 

Vendredi 3 septembre, soirée de gala avec 
une troupe extraordinaire de music-hall, 
qui comprend : Miloska, assistée du profes-
seur Balsamo; Fea and Chatram, jongleurs, 
de l'Alhambra de Paris; Cartel, du Grand-
Cirque de Londres; Fourmi et Cri-Cri, acro-
bates comiques; la diva Aïda, l'étoile du 
Théâtre-Marigny ; Marco et Roman, du cir-
que Médrano; Delafarge, transformiste; Lu-
cien Verneuil, baryton de la Scala. cte Paris. 

Partie de cinéma, avec le film de guerre 
Dans les Abruzzes et les événements de la 
semaine. 

« Le Sourire de Paris » à Bordeaux. -
MaTdi 7 septembre, mercredi 8, jeudi 9 (eu 
matinée et soirée ce jour-là), quatre repré-
sentations dans la salla du Théâtre de l'A-
polio. données par la compagnie artistique 
te Sourire de Paris, avec la revue en -teux 
actes et dix tableaux « Pour la Victoire .. 
haut tes Ailes», de MM. G. Bordeaux et Géo 
Meyer. Location ouverte. 

Le 10 septembre : F. Galipaux et Mlle Gols-
tein, dans leur création : « la Guerre en pan-
toufles ». 1 

• Théâtre des jSouffes 
« LES CLOCHES DE CORMEVSLLE» avec 

F. Caruso et Alics Kervan 
Les trois représentations qui seront don-

nées par l'Association des hôteliers, limo-
nadiers, restaurateurs, samedi 4 septembre, 
dimanche 5, en matinée et soirée ce jour-là, 
s'annoncent comme un brillant succès, grâce 
au choix de la pièce : « tes Cloches de Cor-
neville », l'opéra-comique célèbre de Robert 
Planquette, et l'attrait exceptionnel de l'in-
terprétation, qui réunit tes noms de F. Ca-
ruso, Nestor Tilly, Alicp Kervan, Lya Ced-
dès, René Gamy/le Bertic, Flavien. 

A l'issue de la représentation, intermède 
patriotique avec la « Branbançonne », chan-
tée par Mlle Alice Kervan ; la « Marseillai-
se », chantée par M. F. Caruso, entouré des 
artistes, des chœurs, de la figuration, et ac-
compagnés par J'orchestre. 

Prix des places : de n fr. à 50 centimes. 
Location ouverte 

Communîeatioiis, Mg&Renseîgnemeuts 
RENSEIGNEMENTS AÛMINISTRJITIf-S 

ARRET D'EAU. — Par suite des traveàux de 
foutainerie à exécuter' sur tes conduites d-'e'a-« 
de la ville, il sera fait, pendant la journée de 
vendredi 3 courant, de nuit heures du matin 
à six heures du soir, un arrêt d'eau, ruès cre 
Dijon, Saverio, Etobon-Chênebier et Feaiigâs'. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 

GENERALE D'ECLAIRAGE ET SON PERSON-
NEL. — La vlagWstolôme distribution, des 
secours aux familles des agents mobilisés da 
la Compagnie d'éclairage de Bordeaux •aura 
lieu ie samedi i septembre au siège du co-
mité de secours, 5, cours de l'Intendance, e 
matin de neuf heures à midi, et l'après-midi 
cbî, deux heures et demie â six heures. 

Triauon - Théâtre 
La coquette salle de la rue Franklin an-

nonce sa réouverture pour te quinze sep-
tembre avec une opérette des plus délicieu-
ses au répertoire français, sentimentale et 
gaie tout à la fois. 

Une interprétation de premier ordre, des 
chœurs magistralement réglés et enlevés par 
un orchestre des mieux composé? assure-
ront un succès continu à la série des pièces 
fines et joli;s que la direclion de Trianon 
réserve au public. 

Nous rappelons que les abonnements sont 
encore reçus pendant quelques jours au se-
crétariat du théâtre de deux à six heures, 

TRIBUNE 00 TRAVAI 
IMPRIMEURS CONDUCTEURS TYPOGRA-

PHES. — Réunion du Syndicat des imprimeurs 
conducteurs typographes le dimanche 5 sep-
tem'ji'e, à neuf heures. Présence indispensa-
ble. - «tAOt-àâ-. ' 

Nota. — Les familles des mobilisés qui n'ont 
pas touché le secours du 22 août sont priées de 
vouloir bien se présenter le dimanche 5' sep-
tembre de neuf heures à onze heures. 

SYNDICAT DES OUVRIERS TAPISSIERS-
DECORATEURS. — Réunion mensuelle di-
manche 5 septembre courant, à dis heures du 
matin, Bourse du travail. Ordre du jour : Al-
locations aux mobilisés, questions Impor-
tantes. ; .' ; , . 

BOURSE DU TRAVAIL. — Les membres de 
la Société de .secours mutuels la Fédération 
médicale et pharmaceutique ouvrière sont- in-
formés que les dimanches 5 et 12 septembre 
aura lieu le paiement des cotisations, de .dix 
heures à onze heures trome du matin.'' 

Les sociétaires non mobilisés en retard""de 
leurs cotisations sont nriés de bien vouloir, 
se mettre ft jour. 

T .A. T CIVIL 
DECES du 2' septembre 

Paul Caussa'de, 10 ans, rue Fonfrède. 84. 
Jacques Rivai», 45'ans, rue Pomme-d'Or. 
Julien Pape, 66 ans, rue Forestier. 31. 
Marie Dard. Cil ans, rue Rosa-Bonheur. lis 
Pierre Léglise, 61 ans, rue de Caudéran, 4. 
Pierre Couderc, 73 ans. rue Faugas, 25. 

Décès rn.ilitQ.ife 
Léon Durignac, 35 ans, soldat. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 septembre 
Dans tes paroisses : 

St-Ferdinand : S'il. 45. Mme Elisu Dard, i 
Rosa-Boulieur, 18. . 

S't-Nicokrs : s h.'45. .M. Julien Papé, 3'C r 
Forestier, rWt h. 49f M. Paul Caussade, r 
Fonl'rède. 34. 

Ste<Croix : 8 h. 45, Mme Marie Bouchon-»• 
Lafargue, 18. — 4 h., M. Pierre Chaudon. r 
du Portail, 25. -: -

St-Bruno : 10 h., Mme veuve Jules Talllarid! 
salle .d'attente. 

Cfe 
ue 

uo 

et, 
St-Louis : 10 ... 

Pomme-d'Or. 
Ste-Marie : 1 b. 

F.3U£fiS. . 

M. Edouard RIvain, t}. 

M. Pierre Couderc- 25, 

Convoi militaire : 
S h. 30. M. Léon Duvlanac, i 

(aire u. 21, rue cie la Croi 
Autres convois . 

8 h: 30. .Mlle iloséuhlue p 
Tondu, chemin cfu Fils. 

4 11. 30, Mme veuve Laiïoiit. 

CONVOI ftfteBri^r^^^-
Uupoht, M. .ce Stw. G. Carrera.- les faroilk» 
Carde, 'Perreau, Trillof, Fraysse. ' Francézo;-:, 
Janneau,,prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»" vauvo TAILLANDIER, «ée CARDÉ, " 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle», 
soîur, tante et grand'tante, CJ-JI auront lieu")? 
vendredi 3 septembre en l'église'Sairit-BruiU) 

On se réunira à,la salle d'attente'de cette 
paroisse a dis heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demi-": 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, <!!, c. Alsace~ï,orralne, 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Gaston 
Biau, Mmè ÏJ. _Sxi-

dre, M. et Mme Sully Sudrè et leurs enfants, 
M»« R. Biau 'de Toulouse) prient leurs ami-
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister à la levée de corps et à l'inhumation d> 

M»» veuve BIAU, '«se VERDEAU, "■ 
décédée à Bourg-sur-Gironde, '} I 

'leur mère, belle-mère, • sœur, beïlé-sceur "et 
tante, qui amont lien sarandi S courant, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attenter.de .o»»*' 
paroisse, à huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS uZ v»' 
M. H. Fabre, Mme veuve Chauchard et son 
fils, M. et Mme G. Vincent et leur famille, les 
familles Guastapaglia, Bouquet, Forrieu, vèu-
ve Hiéret, Raynaud, Laysafle, Gufllcman et 
Amiot ont la douleur de faire part â leurs 
amis et connaissances de ' la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre LËGLISË, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, cousin pi 
ami. La levée du corps aura Heu le vendre'!: 
3 courant, à huit heures et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Caudéran, 4. 

Le corps sera transporté h Fronsac, où aurn 
lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres générales. {SI, c. Alsace-Lorraine, 

Rakako s est noyé 
Un accident mortel s'est produit jeudi spjr, 

vers neuf heures, en Garonne, devant le 
poste des remorqueurs. 

Le service de la gabare « Jean-Pierre », 
amarrée à cet endroit, était assuré par deux 
boraroAs : le [patron, M. Joseph Bessières, et 

American Fark: 
Cet établissement est le seul de notre ville 

possédant un parc de promenade merveilleux, 
avec des ombrages incomparables et des at-
tractions multiples. 

Samedi en soirée, ciné-^éant, skatiag .en 
plein air. etc.-

AVIS DE OÊSÈS ET MESSE 
Mme veuve Epaile Reboul et son fils, les fa-

milles Reboul, Pérey, Laporte et DubcrnarcS 
ont la douleur de vous faire part du décès de 

Emile REBOUL, 
du 25~e de ligne, tombé au champ d'honn-eur 

le 20 août 1D14, à Viviers (Lorraine) • 
Une messe-sera dite à l'église Saint-Bruno 

le samedi i septembre, à neuf heures. 

REMERCIEMENTS £? MESSE ' 
Mme L. Camescasse, M, et Mme Labrouste et 

leur famille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Lucien CAMESCASSE, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
samedi i septembre, à neuf heures, en l'église 
St-Louis, sera offerte pour le repos de son âmè. 

ANNIVERSAIRE "^f «Uf1 ? ̂  
fembre, en, l'église. Saint-Bruno, à huit heu-
res, sera offerte pour le repos de l'âme de 

M. Eloi MALLET, 
Sous-lieutenant au 3e régiment 

d'infanterie coloniale, 
mort au champ d'honneur. 

La famille y assistera-

SE Les familles Lucien Degrave, à 
*■ Salles, Alarv et Duval préviennent 

qu'une messe aura lieu à Salles, le fi septem-
bre, à neuf heures trente, pour 

Pierre DEGRAVE, 
mort au champ d'honneur le 2 août 1915. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Septembre 
Bureau central météorologique tSe Paris 
Des pluies,sont tombées sur le nord et 

l'ouest de l'tluropc. En France, on a recueiHi 
19T d'eau a Biarritz, b au Havre, H à Cher-
bourg 10 à Bordeaux, 5 à Calais, 3 à Brest, 2.a 
Nantes et à DunKerque, 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux dans le Nord et t'Est. 

La température s est relevée sur nos régions, 
excepté vers le Pas-de-Calais et la Bretagne. 
Ce matin, le thermomètre marquait 4° au puy 
de DAme, 5 au fort de Servance, 7 à Haparan-
da et Stornoway, 8 à Vardoé, 10 à Christian-
sund, 11 à Dunkcrque et à Belfort, 13 à Copèn* 
hague, à Paris, à Nantes et à Brest, 14 à Cler-
mont-Ferrand, à Toulouse et à Marseille, 1B à 
Madrid, 23 à Alger. . 

En France, un temps à éclaircies et à aver-
ses est probable avec température inférieure 
à la normale. 



u mm mam ■ ■ nirjffT T-ff-^^ 

Chroni 
UN DRAME 

à Saint-Laurem-rîu-3ois 
Mort tragique u'nn Inconou 

La Ré oie, 2 septembre. — La coquette com-
mune de SaintrLaurent-du-Bois vient d'être 
le théâtre d'Un drame sur lequel plane en-
epre un voile mystérieux. 

Mercredi 1er septembre, vers sept heures 
et demie du soir, un inconnu se présentait 
au restaurant tenu par M. Tauzin. Invité à 
montrer ses papiers il refusa avec obstina-
tion, prétendant même ne pas en avoir. 

Le bruit de la discussion ne tarda pas à 
attirer la population dans la salle du res-
taurant. Comme on supposait que cet étran-
ge individu pouvait être un espion, on en-
voya un exprès à Saintt-Macaire afin de 
prévenir la gendarmerie : en attendant, on 
défendit h l'homme de quitter la salle où 
il se trouvait. Cette perspective ne parut 
pas être du goût de l'individu, qui tenta 
de se sauver. i--» i 

Un habitant de la commune, armé de son 
Tusil, appuya l'extrémité du canon contre 
la poitrine de l'inconnu et lui intima l'or-
dre de s'arrêter. Celui-ci, au lieu d'obéir 
À cette injonction, saisit l'anr.a par le ca-
non en cherchant à la sortir des mains de 
«on propriétaire qui, se croyant menacé, fit 
leu. 

La charge atteignit l'inconnu au côté droit, 
au coude et à une Jambe. 

M. le docteur Gourtn, de Morizès, de pas-
sage à Saint-Laurent-du-Rois, vint visiter 
ie blessé et ordonna son transport immé-
diat à l'hôpital de La Réole. 

Arrivé dans cet établissement à cinq heu-
res, du matin, l'inconnu rendait le dernier 
soupir à sept heures. On a trouvé sur lui 
une somme relativement Importante. 

Cet étranger avait dit être réfugié fran-
çais des régions envahies et originaire 
d'une petite commune de l'Ule-et-Vilalne. 
ÎJ paraît âgé de trente-cinq à quarante ans. 

Le parquet s'est transporté sur les lieux. 
L'enquête se poursuit. 

Cysinea 
POUR NOS SOLDATS. — Les personnes 

Hévouées qui désirent tricoter des chausset-
tes pour l'armée trouveront de la laine chez 
M. la Maire de la commune, qui vient d'en 
recevoir de la préfecture. 

La «*~uys-Fioirac 
SUICIDE. — Le sieur Antoine Vidalu, 

«uarante-trois ans, s'est pendu à un ceri-
sier dans le domaine de Labaste. Il laisse 
une veuve et cinq enfants, dont l'aîné a sept 
ans. 

Mac au 
VIN POUR L'ARMEE. — Les propriétai-

res-récoltants de vin sont invités à se trou-
Ver à la mairie le dimanche 5 septembre, à 
îenx heures et demie de l'après-midi. 

Communication leur sera faite d'une cir-
culaire de M. le Sous-Intendant militaire, 
relative à une fourniture de via pour l'ar-
mée. 

Si le contingent demandé à la commune 
n'était pas réalisé à l'amiable, une réquisi-
tion serait pratiquée par l'administration 
Militaire. 

Sainte-Hélène 
FOIRIE. — La grande foire annuelle de 

Septembre sera tenue les 15 et 10 septembre. 
PROMOTION. — Gaston Soubabère, ser-

gent rengagé du 108e, à Rergerac, a été 
nommé sous-lieutenant au 117e d'infanterie. 

Vîrelade 
ACTE DE PRORITE. — Mardi soir, M. Guil-

laume Castaing, cantonnier aux chemins de 
fer du J'idi, a trouvé sur la voie publique un 
billet de banque que l'on peut lui réclamer, 
passage à niveau n. 42, à Virelade. 

Nos félicitations. 

Le Tourne 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Le 

Caporal Georges Gauthier a été ainsi cité à 
Tordre du jour du régiment en Turquie : 

« Après avoir été blessé le 7 août par un 
ëclat de grenade à la cuisse, est allé se 
faire panser et a repris aussitôt le comman-
dement de son escouade. » 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — M. le 
Percepteur sera à la mairie le lundi 6 sep-
tembre, de deux heures à quatre heures et 
demie, pour payer les allocations nationales. 

Pauillae 
UN RRAVE. — Le sous-lieutenant Roger 

Bureau, du 55e régiment d'infanterie, fils 
de M. Bureau, receveur buraliste, fut blessé 
et fait prisonnier en août 1914. Interné à 
Marienberg, en Bavière, il a, il y a quel-
que temps, tenté de s'évader. 

Repris dans sa fuite, il a été condamné, 
par le conseil de guerre de Wurzburg a 
trois mois de prison; qu'il subit actuelle-
ment à la forteresse d'Oberhaus. 

Nous félicitons le jeune officier qui, ris-
quant sa vie, a cherché à éçhapper a ses 
rudes geôliers pour revenir combattre sur 
le front. « 

Larusca.de 
MORT'AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

compatriote Edmond Martin, soldat d'in-
fanterie, âgé de vingt ans, est tombé devant 
l'ennemi, aux Dardanelles. 

Libourne 
ACCIDENT MORTEL 

Sur le terrain de manœuvres, pendant des 
exercices de cheval, un jeune engagé volon-
taire au 15e dragons, Thulon, a fait une chute 
et s'est fracturé le crâne. U est mort à l'hô-
pital o) .taire. 

POUR LES BLESSES. — Le comité d'Ar-
veyres de l'œuvre de l'Œuf du soldat a pris, 
comme nous l'avons dit, la louable initiative 
d'o.irir pour dimanche 3 septembre une ex-
cursion dans la riante commune à tous les 
blessés des formations sanitaires de Li-
bourne. 

Cette excursion consiste en une garden-par-
ty qui sera donnée dans le ravissant bosquet 
de la Roque, qui domine notre majestueuse 
Dordogne et d'où l'on jouit d'une superbe 
vue panoramique. 

Nos chers blessés v trouveront l'occasion 
de passer une agréable après-midi dans la 
fraîcheur et la beauté d'un site dont ils pour-
ront savourer le charm.e pénétrant et repo-
sant. 

Un lunch leur sera offert et versé par les 
gracieuses sociétaires du comité. 

MUTATIONS. — M. de Pichon-LongueviUe, 
chef de bataillon au 257e d'infanterie, passe 
au 57e. 

M. Lugand, capitaine au I67e> d'Infanterie, 
passé au 257e. 

LE PRIX DU LAIT. — On nous écrit à la 
suite de la note que nous ont communiquée 
hier les laitiers annonçant que le prix du li-
tre de lait allait être porté à 30 c. 

Rien ne justifiant cette majoration, surtout 
au lendemain d'une abondante récolte de 
foin, le public est convaincu que beaucoup 
de laitiers maintiendront leur ancien tarif, 
tant da s leur propre intérêt que dans celui 
de lear clientèle. 

Sainte-Foy-Ja-Grartde 
CONVOI DE CONVALESCENTS. - Un 

train sanitaire a déposé mardi, à quinze 
heures trente, en gare de notre ville, 62 sol-
dats convalescents. Ils ont été dirigés sur 
l'hôpital temporaire numéro 15. 

VETERANS. — Le président de la 102e 
section invite les membres de cette sec-
tion qui désirent assister à la remise des dé-
corations à des militaires hospitalisés à 
se réunir dimanche prochain, à neuf heu-
res du matin, à l'entrée des allées de Co-
blentz, porteurs de leur insigne. 

La Reole 
NOYE. — Mardi, le corps du jeune La-

peyre, noyé depuis dimanche, a été repêché 
en face du gravier de Floudes. 

Mercredi, à trois heures, ont eu lieu les 
obsèques, et une nombreuse assistance était 
venue apporter ses consolations à cette mal-
heureuse famille si douloureusement éprou-
vée. 

ETAT CIVIL du mois d'août. 
Mariage : Mathieu Durrieu et Pétronllle Sa 

varia ud. 
Décès : Jean Gauban, 74 ans; Jean Lataste, 

40 ans; Marie Mau. épouse Peyrotinet. 42 ans; 
Etienne Bézlnde, 36 ans; Jean Ponchet, 19 ans. 

Sairst-Macasre 
CITATION ET DECORATION. — Le quar-

tier-maître Teynié a été déooré de la croix 
de guerre et porté à l'ordre du jour avec 
la citation suivante : 

« Par ses qualités de commandement, par 
son entrain et son activité, a maintenu pen-
dant toute la nuit le plus bel élan et l'es-
prit d'émulation le plus efficace chez les 
hommes de corvée qu'il dirigeait. Le com-
mandant en chef est heureux de lui adres-
ser ses félicitations et de- signaler à l'armée 
son attitude courageuse en même temps que 
le succès obtenu dans l'opération entre-
prise, i 

PoISegrue 
CITATION ET DECORATION. — Notre 

sympathique maréchal des logis de gendar-
merie Maisonvielle a été cité à l'ordre du 
jour de la division dans les termes suivants : 

« A la division du Maroc depuis le début 
de la campagne, y a rendu les plus grands 
services, en particulier au moment de la 
bataille de la Marne. 

» Au cours des combats, a contribué a 
l'organisation des convois d'enlèvement de 
blessés et des convois de ravitaillement en 
eau. A, par son exemple, stimulé tout le 
personnel de la prévôté. • 

Ce brave, déjà décoré de la médaille mi-
litaire sur le champ de bataille, a reçu la 
croix de guerre. 

Les Allocations militaires 
Le « Journal officiel » publie deux lettres 

de M. Peytral, président de la commission 
des allocations militaires, par lesquelles 
« dans l'espoir de parvenir à une unité de 
jurisprudence plus grande, et pour satisfai-
re les réclamations rtombreuses et parfois 
légitimes des pétitionnaires en instance d'al-
locations, il rappelle dans quel sens il con-
vient de solutionner certains points relatifs 
à ces allocations. Cette question intéressant 
d'une façon toute particulièie nos i opula-
tions, nous croyons devoir reproduire ci-
dessous les principaux passages de ces deux 
lettres : 

Point de départ des allocations et 
majorations 

■ La demande est-elle formée dans le cou-
rant du mois d'août? 

» Sans discussion possible, le point de dé-
part doit être fixé au 2 août 1914. 

» Si la demande, est formée à une autre 
époque, le point de départ doit être fixé au 
jour de la demande initiale. 

» Exception, dans les deux hypothèses, est 
faite dans le cas où la comm' ion supérieu-
re, estimant qu'un fait nouveau (prolonga-
tion des hostilités, diminution des ressour-
ces, etc.) s'est produit depuis les décisions 
des commissions cantonales et d'arrondisse-
ment, évoque, en vertu des principes géné-
raux du droit et dans l'intérêt des pétition-
naires, l'affaire sans la renvoyer devant la 
commission régulièrement compétente. 

• Dans ce oas, tout en reconnaissant que 
les commissions à qui l'affaire a été précé-
demment soumise ont bien jugé, la commis-
sion supérieure peut, en s'inspirant des élé-
ments du dossier, fixer le noint du départ 
des allocations et. malorattons du Jour où 
s'est produit le fait nouveau. 

» Il faudra alors indiquer nettement les 
motifs qui auront Insniré cette décision. » 

Majorations 
«En principe, il est dû autant ié r. jo-

ratîons qu'il y a d'enfants de moins de seize 
ans. 

» L'allocation est indivisible de la ou des 
majorations. A tttre excentionnel, et par 
exemple lorsqu'il résulte nettement du <'os-
sier que les enfants ne fréquentant plus l'é-
cole subviennent par leur travail à leur en-
tretien, etc., il peut être décidé qu'une ou 
plusieurs malorattons seront supprimées.» 

Décisions de rejet 

«Enfin, Je viens JUS prier de bien vou-
loir motiver plus com 'tement les décisions 
de rejet. 

• De' la sorte, les pétitionnaires éconduits 
seront convaincus ou apprendront ~'ie tout 
espoir n'est pas perdu dans le cas où dis-
paraîtraient les circonstances qui ont ame-
né la commission s érieure à rejeter leur 
pourvoi, ou bien encor ils pourront r°lever 
tes prieurs matérielles qui auraient nu être 
commises. 

» Certaines sous-commtsslons n'ont pas ac-
cueilli quelques pourvois, motif tiré de ce 
que la postulante était jeune et qu'elle mou-
vait travailler. 

» Ces considérants sont nettement Insuffi-
sants pour motiver une décision de rejet. 

» La femme du mobilisé excipe d'un droit 
et ne réclame pas une faveur. 

» La famillp était elle ou est-elle devenue 
nécessiteuse? Et le mobilisé était-il le soutien 
indîsnensablp ? Telle est la seule question 
qui doit retenir votre attention. 

• Je suis convaincu qu'il nous aura suffi 
de vous rappeler l'esprit de la loi et des cir-
culaires qui l'accompagnent pour vous ame-
ner à apprécier les faits dans ce large es-
prit de justice et d'humanité que recom-
mandait M. le Min'stre de l'intérieur...» 

Commission supérieure 
«1. Il est constant que les décisions de la 

commission supérieure, aux termes mêmes 
de la loi qui l'a instituée, sont définitives 
et sans appel. Cependant, il nous a été ré-
vélé que certaines enquêtes inexactement 
ou insuffisamment conduites avaient, pu 
amener les rapporteurs à formuler des dé-
cisions basées sur des erreurs matérielles. 
Nous estimons que pour ces cas les sections 
devront être saisies à nouveau après que 

les erreurs matérielles auront été constatées 
par les soins du secrétariat général et de 
MM. les Préfets. 

» 2. La question des majorations a donné 
lieu à des décisions quelquefois disparates. 
Vous voudrez bien ne pas perdre de vue le 
texte et l'esprit de la loi du 5 août 1914 et 
attribuer la majoration de 50 centimes à 
tout enfant âgé de moins de seize ans s'il 
ne se livre à *ucun travail, soit au foyer 
familial, soit hors de sa famille, ou bien s'il 
n'est pas recueilli ou soutenu par des pa-
rents ou des tierces personnes. 

» U est bon de noter ici que lorsqu'il n'y 
a pas lieu à allocation, il ne saurait être 
attribué de majoration, à moins que les en-
fants du mobilisé n'aient été recueillis par 
une personne étrangère n'ayant pas droit 
elle-même à l'allocation du fait du départ 
du mobilisé. 

» 3. Il est indispensable, surtout en cas de 
rejet, que les décisions de la commission 
supérieure soient motivées de la manière 
la plus précise et la plU6 détaillée, n v aura 
lieu, en conséquence, d'énumérer les diffé-
rents motifs qui font considérer la situation 
du demandeur comme n'étant pas nécessi-
teuse. 

» M. le Ministre de l'Intérieur a donné des 
instructions à MM. les Préfets pour que les 
décisions soient communiquées aux intéres-
sées dans leur intégralité. 

» Les préfets informeront les intéressées 
que le rejet par la commission supérieure 
ne les empêche pas de formuler une nou-
velle demande devant la commission can-
tonale, qui aura à se prononcer sur les mo-
tifs invoqués et sur le? faits nouveaux... » 

GhroniqueJRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
MORT SUBITE. - Le 30 août, le sieur Louis 

Vilatte, âgé de dinquante-trois ans, ouvrier 
papetier à Couze, embauché comme manœu-
vre pour battre le blé provenant de la pro-
priété de M. Monzie, à La Rive, commune 
de Calés, est mort en travaillant. 

M. le docteur Lartigue, de Lalinde. a conclu 
que le décès était dû à une congestion céré-
brale. 

THEATRE. — Dimanche 5 septembre, â 
huit heures et demie, aura lieu au théâtre 
de notre ville une représentation, par une 
compagnie artistique, de «le Sourire de 
Paris ». 

REMISE DE DECORATIONS. — Mercredi 
matin, à huit ueures, le chef de bataillon 
Gouilloud a remis, en présence des troupes, 
la croix de guerre au sous-lieutenant Mar-
guay, gendre de notre conc'toyen M. Gousse-
bail! e, précédemment décore de la médaille 
militaire 

Le soldat Reynaud, fils de M. Revnaud, 
charcutier à Bergerac, a reçu la médaille mi-
litaire. Ce brave militaire a ete amputé de I 
jambe gauche. 

roT-m;ARoNNE 
WIAR" \NDE 

Les Trains entre Bergerao et Marmande 

M. Galup, sénateur de Lot-et-Garonne, qui 
n'a cessé, d'appuyer les efforts des municipa-
lités, de la commission départementale pour 
obtenir la modification de l'horaire d - : trains 
de la ligne Bergerac-Marmande, a reçu de 
M. le Ministre des travaux publics la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Sénateur, 
» Vous avez bien voulu appeler tout parti-

culièrement mon attention sur l'intérêt qu'il 
y aurait à modifier les horaires des trains 
de manière à permettre d'effectuer en une 
seule Journée le voyage (alier et retour) de 
Bergerac à Marmande. 

» Saisi récemment de vœux de la commis-
sion départementale et dé plusieurs munici-
palités de Lot-et-Garonne tendant aux mê-
mes fins, M. le Ministre de la guerre m'a-
vait informé qu'il allait faire examiner si un 
remaniement de service pourrait être réalisé 
de'façon à améliorer les communications en-
tre Bergerac et Marmande. 

» transmets votre lettre à mon collègue 
en lui signalant de nouveau l'affaire et j'au-
rai soin de vous aviser du résultat de mon in-
tervention. » 

CHRONIQUE MARITIME 

PACIFIC LINE. — Le paquebot lOronsa», 
en route pour le Pacifique, a touché RiQ-de-
Janetro le 25 août. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 septembre 

Montés en rade : 
Julie, goél. fr., c. Durand, de Saint-Pierre-et-

Mlquelon (avec morues). 
Izaro. st. esp., c. Cap, do Cardlfî. 
Saga. st. suéd.. c Hansen, de N'ewcastle. 
Biscaya, st. norv., c. Hanssen, de La Pallice. 
Rappahanock. st. ang., c Hawiks. de New-

York. 
Fronsao. st. fr., e. Prigent, de Brest. 
Rigel. st. fr„ c. Merentler, d'Oran. 
Amiral-Fou richon, st. fr., c Heurte, du Havre. 

PAUILLAC, 2 septembre 
Aux appontements : 

Rollesby. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk, st. norr., c. X..., de dlto. 

Rade de montée : 
Cap-Mazagan. st. fr., c. Hervé, de dito. 
Corslcan - Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Evclpls. st. grec, c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 2 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 25 a 31 fr. 50 les 100 kilos départ; 
Mé de pays. 25 fr. 50 les 8© kilos aux usines. 

Farines. — On cote : Farines premières 
de cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 50 les 100 
kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fari-
nes américaines, 47 fr. 50 les 100 kilos logés, 
quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr. 50 
à 13 fr. 75; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos nus, gare« Bordeaux : repasse Fia 
ta, 15 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos. 40 fr. 
Foin luzenié, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos. 42 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 40 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

COURS DES VIANDES 
Relevé» par le service de l'Inspection des halles 

centrale* de Bordeaux 
Bordeaux. 2 septembre. 

isoeuts ou Vache» 
1/4derrière.b" Le» soi" 

qualité ... F. 
l/4devant.dtto 
Esoulnaut ou 

aloyau . ... 
Vaobe bonne 

1" choix 
2« onotx 
«•choix.. 

U5 a 125 
95 105 

125 135 

95 105 

1% 

Veaux 
Extra F. 
J" qualité 
i" qualité 
3» qualité 
1/4 derrière.... 
I'4 devant..... 
Gros 
Abat d'abat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 

U»50I" 

130a 130 
110 115 

» » 

PièO* 
13 à 15 îr. 
7110IT 

Porcs (les 50 kilos 
95 â 100 1" qualité..,.F. 

2* dualité...... 75 

ï(ïi*»«riil».4élttn. 
S ttsirMeoi tenert 105 

Moutons 
1" qualité 115 
2» qualité. 105 
3« qualité...... 90 
Fendu srrltft-tnli 135 
Chu n tnit-trais .. 100 

Vente moyenne. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du. 2 septembre 1915 

Cours relevé par le service de l'inspection 
des marchés,. halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.— 
Pérlgord. les 100 kilos, 825 à 275 fr 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 90 à 2 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le'cent, 3 fr. 
à 7 fr.; portugaises. 1 tr. 25 à 2 fr. 50; moules, 
le colis. 8 4 U fr : palourdes. 5 à 6 fr. 

Légumes.. - Artichauts de Macau, la douz, 
35 cent, à 3 fr.; choux pommés, la douz., 2 fr. 
50 à 9 fr.; céleri, le paquet, 50 cent, à t fr. A): 

chicorée, la dbuz., 30 cent, à 1 fr.; cresson, tu 
cent, à 90 cent.; carottes, le'paq., 25 cent, à 2 
fr. 50; épinards. la douz. 70 à 90 cent.; hari-
cots verts, le kilo, 45 à 75 cent.:'haricots en 
grains,'40 à 45 cent.; laitues, la douz., 60 cent, 
à 1 fr.; navets, 25 cent, a 1 fr. 50; oseille. 25 
à 30 cent.; pommes dé terre nouvelles, tes 100 
kilos. 10 à 15 fr,; salsifis, le paq., 70 cent, â 1 Ir.; 
tomates, les 100 kilos, 16 à 24 fr. 

Fruits — Amandes vertes, le kilo, 0 fr. 80 
à 0 fr. 90; brugnons. 0 fr. 60 à 0 fr. 90; citrons, 
le cent. 6 à 9 fr.: fraises, la caisse. 0 fr. 80 à 
0 fr. 90; melons Cantaloup, la douzaine, 4 à 
15 fr.; verts. 3 à 10 fr.- noisettes, le kilo, 
0 fr. 40 à 0 fr 50; pêches. 0 fr. 40 à 0 fr. 80; poi-
res diverses, les 100 kilos. 90 à 70 fr.: raisin 
blanc. 50 à 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos. 
210 îi 820 fr: 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 4 h S fr. ; 
oies dépouillées du Poitou. 4 fr. 50 à 6 fr 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
220 à 222 fr.; Nord, 118 à .120 tr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poison d'eau douce. - Même cours. 
Volailles. - Canards, les 100 kilos. 240 a 280 

tr.; dindonneaux. 270 à 300 fr.; figeons fuyards. 

les vingt, 15 à 20 fr.; gras. 30 à 32 fr.; moyens, 
26 â 28 fr.; pintades, 70 à 90 fr,; poules et coqs, 
les VX> kilos. 250 .1 275 fr.; poulets. 320 à 370 fr.. 
la tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2 septembre 

Espèces 

Bœuts 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

isn-
i.6» 

|»»o 
da» 

325 
85 

162 
53b 

Les 50 lulos (poids mort! 
r^téTTqt 
IM-llsillO-lU 
100 11161 95 110 
124 128,liO 12* 
120 124 115 120 

■ qté 
105-110 
90 95 

115 120 
110 115 

ElttêMS 

1C0-120 
. 8b 108 
110 130 
100 125 

MARCHES AUX r'SUNES 
Monbahus, 1er septembre. 

Apport 100 à 120 quintaux: 
50-4. 95 fr.; M)-4, 80 fr.; 70 4, 70 fr.; 80-4, 62 fr.: 

90-4, 55 fr.; 100-4 50 fr.; 120-4, 40 fr.; menu fre-
tin, 25 tr., le tout les 50 kilos. Marché très 
actif. 

Lauzun, 1er septembre. 
Apport de plus d« 300 quintaisx, rapidement 

enlevés à des prix très élevés. 
Saint-Barthélemy, 2 septembre. 

Cours pratiqués : 
100-5. 45 fr.; 90-5, 50 fr.; 80-5 . 55 fr.; 70-5, 60 fr.; 

60-5, 65 fr. Le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 1er septembre. 

Blés. — Bladettes et olés Ans supérieurs, 
les 80 kilos, 81 ir. 50 à 27 fr.; seigies, les 75 kilos, 
20 fr.; orge, les 60 kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; 
a voirie, les 50 kilos, 14 fr. 50 a 15 fr.; mais blanc, 
les 75 kilos, 19 fr. 50 à 20 fr.; haricots, l'hecto-
litre 50 à 55 fr.: fèves, les 65 kilos, 21 fr. 50 à 
22 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 21 à 22 fr. 

Farines. — Minot, extra ou premières, les 
122 kilos. 56 fr.: R. G„ les 100 kilos, 22 fr, 50 à 
23 fr.; repasses, les 100 kilos, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons, les 100 kilos, 13 fr * 13 fr. 50. 

Fourrages. — Sainfoin, 1rs coupe, les 50 ki-
los, 4 fr. à 4 fr. 75; 2e et 3e coupes, les 50 kilos, 
3 fr. 25 à 3 fr. 75;-pallie de blé, les 50 kilos, 3 à 
4 fr.; paille d'avoine. le? 50 kilos, 2 fr. à 2 fr, 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 2 septembre. 

Bœufs. — Amenés. 1.409; Invendus, 40. Ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 02; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 30. 

Vaches. — Amenées. 472; invendues, 31. Ire 
qualité. 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 02; Se qualité, 
1 tr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés. 202; invendus, 18. Ire 
qualité. 2 fr. 04; 2e qualité, t fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 h 2 fr. 08. 

Veaux. — Amenés et vendus. 676. Ire qua-
lité, 3 fr. 18; 2e qualité. 2 fr. 88; 3e qualité. 
2 fr. 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 54 à 3 fr. 30. 

Moulons. — Amenés et vendus, 11,550. Ire 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes de 1 fr. 68 à 2 fr. 96. 

Porcs. - Amenés et vendus, ..... - - jué lité. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr 36, H 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 rr 

3,674. ire qua-
: qualité 

à 2tr. 50, 
tr. 20. rnx exneniea . u= " V,;. .»»iVp Prix 
Arrivages moyens; vente plus actne. r 

stationnâmes pour le gros bétail et poui es 
moutons; hausse de 10 .1 20 centimes par Uio 
pour les veaux. Porcs, inchangés. 

BOURSE? OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris. 2 septembre. 

Sucre raffiné, de 103 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 86 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, l<* septembre. 

Cuivre. — Disponible. 08 liv.; à trois mois, 
69 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible. 151 liv. 10 sh. ; à trois 
mois, 153 tiv. 

Plomb. — Disponible, septembre, 22 liv. 5 sh.( 
novembre, 22 liv. 7 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 74 à 7u liv. 
«,?r- 7T Disponible. 64 liv. 1' sh.; a. trois mois, 
65 liv. 3 sh. 

Statistique des cuivres. — Stocks visibles, 
J»,237 tonnes, soit une diminution de 2,479 ton-
nes sur la quinzaine précédente. 

PRODUITS RÉSINEUX 
«!•*=».,„„ J .. Londres, l« septembre. 

i dVn ?Se
t
de, térébenf hlne. - Disponible, 34 sh. 

1 den.'1/2. mols' 31 sh" 9 den-i soigné. 36 sh. 
Résine. — Disponible, 12 sh. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 2 septembre 1915 

^£r,°?^pt?nt-,;-?, % nominatif, 68 40. - Obli-
gations de la Ville de Paris 1871 377 sn- rtit/i 
m % d%$« ^Vdito làîSSéMn-Slîî!: "2. ~ Crêdit foncier de France 641 — 
Obligations communales isso, 468 50 _ rviHii 
lyonnais,. 975 - Est actions de 500 fr7 773 -

et Méditerranée (Paris à) actions de'SM 
francs, 1.035. — Midi, actions de 500 fr 947-
dito obligations 3 % anciennes, 367 - Nord 
actions de 500 fr., 1527. — Orléans nrUnnc Xà 
500 fr., 1,130; dito' qhligat |$T^SSet *«Z 
384 2o. — Ouest, actions de 500 fr 721 — q,,«7 
actions de 500 fr S 900 - Argentine 1886, 503! 
=r Chine 4 % or 1895. 92. - Russie 1867 et 1869, 
79. — Rio-Tinto, 1,502. 

L» ntrecteur Marcel (iO(INOl)ILHUU. 
L« "tirant : Geonres BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie 6. GOL'NOUILHOt 

n» Oo'rande, 11. 0 
Wnrhln.,» ml«'lvr, Mtrtaomfr. 

BOURSE: DE PARIS 
DO S SEPTEMBRE 

FOND8 D'ETATS 

O/O 
O/O amortis». 

, I/2-... 
5Ut 4% 

12^, .. 
Tuni» 1892 
Madagascar 2 y, % 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 
- 1909 ... 
- 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
- 3 Vt 

Espagne coup. 960 
Italien 3 V4 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc nui fié 

68 50 
74 70 
91 10 

412 » 
84 25 

349 • 

76 
456 

8» 
428 
416 
434 50 
87 70 
76 50 
87 35 

76 25 
95 80 
75 25 

493 
468 
452 50 

58 20 
72 50 
73 40 
61 70 

88 K 
77 70 
83 25 
60 50 

435 » 
71 75 
58 25 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 771 . 

Midi 941 • 
Mord j?25 „ 
Orléans- H20 • 
Ouest 717 a 
Ouest-Algérien .. 491) . 
Andalous ^50 . 
Nord-Espagn» ... JRJ „ 
Saraa'osa» 3(55 , 

VALEURS DIVERSES 

i»;no.\s 

Etabllssem16 de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Benque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris. .1 
Crédit Mobilier... 
C1* Algérienne... 
Comptoir d'Esc,. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PlaU .... 

4365 
2544 

791 

■664 

Métropolitain . 
Nord-Sud 
Omnibus ..... 
Panama Bons.. 
Suei 
Suez civile..... 
Aciéries Marine 
Briansk ordinaire, 

privilég. 
Boléo 
Creusot-........ 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel. 
Penarroya 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto ....... 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

405 
102 
432 

95 
3900 
2715 
1720 

291 
300 
575 50 

1815 
680 

326 
10 5 
1305 
304 

1500 
2,65 

m 50 
241 73 
521 

Obligations françaises 
VILLES 

Pan» 186b 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 8/4 1910 
— 8 % 1910 . 
— 1912 

512 
371 
480 
475 50 
278 
28(J 
3,4 50 
315 
311 
310 
i7fi 
310 
21« 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 ....... 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 y, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

440 
466 
310 
351 
343 
400 
200 
475 
339 
350 
356 
388 
200 
412 
42? 

CHEMINS DE FER 
Est a % 

— nouvelle.... 
- 2 Vi 

P.-L.-M, 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon S t% 
Midi 8 % 

— nouvelle..,. 

Nord 4 
- 8 % 
— nouvelle... 
- 8 V, 

Orléans 4 % 
-- 3 % 
— 1884 
- 2 Vt Ouest 8 % 

— nouvelle.. 
— 2 V, 

357 
35!) 
322 
438 
354 
356 50 
319 50 
366 50 
36» 50 
340 
42» 
355 75 
364 a 
312 » 
452 • 
381 » 
378 » 
341 » 
382 • 
381 • 
311 • 

Riasan-Our.4%.. 
Nord DoneU4 %■ 390 
Volera-Boue. 4 Vf-1 390 

Obligations Diverse* 
la Chantiers de 

Loir» 5 %.. 
Omnibus 4 % 
Thomson 4 % 
Tra»satlant. 3 % 

r- * 

295 • 

Lhucpiov i,,uiu, 
VIonaco 

— cinq"» 

Obligations Etrans"' 
Lombard 3 % anc. 200 
Nord-Espag. l"s 352 0 ianosod 

— 2' série 333 50 loltzof.... 
Saragosse l"sér.. 341 » lalacca 

— 2- série 33? » latine . 
— 8« série ..... - i'ntili 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27,50 1/2 à 27.60 1/2; Espagne, 

5,55; Hollande, 2.35 à 2,39; Italie. 91 1/2 à 
New York. 5,9» a 6.09; Portugal. 4 à 4.20 

EN BANQUE 
2030 
2290 

458 
takou 
lolombia (Pétrc 

les de) 
Vyoming ordin. 
;rown Mines... 

Debeers ordin. . 
— préf. .. 

laggersfontein.. 
'est Rand .... 
'erreira ....... 
lorse shoe 
loldflelds 
ena 
lodderfontein.. 
tandminës .... 
hino Copper... 
'.ay Consolidâtes 
hansi 
pies Petroleum, 
oassky Copper. 
'Iiarsis 
îtah Copper.... 
lutte anci Super 
/ieille-Montagne I 605 
lartmann | 371 

1140 

1045 
80 

au 

70 * 
32 50 
54 » 
57 50 
34 23 
36 75 

140 50 
114 • 
272 50 
133 50 

18 50 
18 75 
55 • 

143 > 
402 50 

2 à 2,06; Suisse. 
1/2 à 1.54 1/8. 

103 50 
433 » 
980 » 

5,49 à 
93 1/2; 
Pétro-

1.10 â 1.13; Scandinavie, 
1.50 

Marché sans affaires. Fermeté des rentes 
françaises. Hausse de l'Extérieure et du Rio-
Tinto. Faiblesse des fonds russes. En banque, 
légers progrès de la de Beers. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte Calhcnhe,i02 

de 29 Cheranx rôformés 
et d'Effets de Harnachement 

Le jeudi 9 septembre 1915, à 
• h. 1/2, quai Sainte-Croix, â 
Bordeaux, il sera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te aux enchères de : 

l» 27 CUKVAUX provenant du 
B8« régiment d'artillerie, dont 8 
chevaux réquisitionnés, portant 
les matricules : 40435 , 47240, 45017, 
4019, 47503, 47363 47682, 19179; 

2? 1 CHEVAL provenant du 
dépôt de remonte de Mérignac; 

3o l MULET provenant du 7e 
régiment d'infanterie coloniale. 

Dans la même séance, U sera 
vendu : 1,470 kilos de licols en 
sangle, 80 kilos de couvertures 
fet 910 kilos de licols en cuir. 

Prix payable comptant, 5 % 
an sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

A I) maison oonf., 7 p.. près 
■ • cours, coûté 12,000 fr., p> 

i.500: autre, 4 p., p' 2,500. Las, JL 

Cours spécial pour examens des 
jeunes filles ouvert en sep-

tembre, 322, boul. de Caudéran. 

MESDAMES 
CONTRE IRASGULiBITE DES EPOQUES. 

HOTEL OES VENTES 
7 rue Voltaire. 7 

Samedi 4 septembre 1915, à 1 h. 
1/2, il sera vendu aux enchères : 

Lits et couches, armoires, gran-
des glaces, tables de marbre, 
banquettes, sièges, vaisselle, ver-
rerie, fourneau, bicyclette de 
dame. 

Beau Comptoir en étain. 

DAIQ A vendre, MADRIERS 
DUIO frêne et acacia secs. — 
RAIS chêne et acacia secs. — 
Adresse su bureau du journal. 

Ecole commerce de Paris, an-
cien élève au courant des aff., 

conn. anglais, espagnol, sans 
obligat. milit., marié, 24 ans, de-
mande situât, d. commerce ou 
industrie, fournirait garant, fl-
nanc. Ecr. Rolland, Ag. Havas. 

CONSERVES it Un lot boit, tt èftlJs. 
1,8 14. 1/]. clés. Ecr Oilltt, ij. Him, il. 

PI FI D C vieux, pur jus pommes. 
UIU II L 20 tr. l'h». 120 q. Paludale. 

â ntInnItocMEUD,ES',,PIÏ"'R,EÏ' ailllt|UltCo tableaux gravure», 
acheté» cher. S'adr. 121, c» d'Albret. 

PI I^TDIC même incurables, 
UliCrilO p. diplômés a'test. 
medie. et malades (magnétisme). 
Proch' à Bordeaux. Ecr. de La Pom 
meraye, 7 bit, rue du Loing, Paris. 

OIllP acheteur auto très bon 
wUlO état, modèle récent, pré-
férence voiturette. Eor. Rochet, 
43, r. Marché-a'-Farines, Libourne. 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
CUISUNTIESFIS 

Le Beurre vègéi»' ALPHA B. R. C. remplace l'huile dans 
la friture, le beurre nn nr i dans les usages de la cuisine, en pâlisse-
rie. etc., etc., ne rancit t>as, lait réaliser des économies sensibles 
dans les ménages par son prix avantageux et son goût exquis. — Ex-
pédition nar estagnons de 25 kilos nels. non emballé, u'are Marseille 

B. ROBERI V et C". tnntic la Moulin (b Ciptletto), Marseille. 

MÉDAILLE DUR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

ACHAT t».. TITRES on non 
RUS&ES. etc. — A.atiat.d.9 to 

AUTRICHIENS, HONGROIS, TURCS, BELGES BRÉSILIENS 
us COUDOOS. — Avanças sur Titre*. PEGNlEZ, 7. rue Lafitte. Paris.. 

CLISSAGE EN PAILLE 
Pour toutes Formes de Bouteilles 

M. LAKBAieili <& €le 

34, riiti Pomme-d'Or, Boidt&m 

MÉDAKAB D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 189* 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 190? 

La pins baute récompense accordée à cetie Industrie. 

On demande acheter petite vol- I" fille lie. ès lettres, lec. franc., 
ture 2 roues. Dupuy, bur. Jl. « latin, espag. Ecrire Roy, jnal. 

Laines tricoter (jros dét. HiMel 
Pérlgord, 11, rue Mautrec Bx. 

■n» B A ZOLA, S9, rue St-Rémi, 
1 reçoit tous les jours. 

A v., petite ponette doublée, 8 
ans, 47, cours Saint-Jean, Bx. 

Coqueluche, guér. rap., rad. Not. 
grat-Quimaud, Buzet (L.-et-G.) 

pour la durée de la auerre, pe-
tite maison meublée comp. 8 ch., 
c de toilette, ch. de bonne, salle 
à manger, cuisine, eau. gaz, 
électricité 4 rue Wustenberg. 
On visite de dix heures à midi. 

A louer. Jolie chambre meublée 
avec cabinet de toilette dans 
maison particulière. Electricité. 
56, rue Capdeville, au premier. 

On demande à louer en ville 
deux pièces vides. Ecrire Dulau-
rier, 23, bureau du journal. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra 
pidement obtenus par leçons in 
dividuelles. techniques et prati 
ques. Prix modérés. Ctaraue Zè-
bre, 2t> 1, rue Judaïque, . 

PETIT CAMI0N~~ 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
tahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

Pressoir. On demande un pres-
soir Complet avec cage et ac-

cess. b. état. Ad., bur. 24, Bourse. 

Dame ferait écritures, garderait 
enfants, tiendrait compagnie à 
dame âgée ou malade. Prix mo-
déré. Ecrire M™ Rouzé, 4, allée 
Bordelaise, Caudéran. 

SYPHILIS 
OUER1SON DEFINITIVE 

SERIEUSE 
«ans» rachuto po»slt»lo 

\ nn u COMPRIMÉS de GIBERT 
«■»^608 absorbable sans piqûre ?.SiZTe.rSMnU "} "«""«a?/''» OttiBé» » rérolattcnner le monte m<£v«i et ïïhXe in"- Tra,teme"« *aoil«t discret mêm« e "voyage L#a DOltP. fl« l lromnnm.c ft fr 1C f — « , .. J 

l â K„t,« Ti» In— ».™. .ounauiranoijcroi même en voyi 
La boite de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contré mandat. 

. "i.? exPf<Jions pas contre remboursement 
pharmacie QIBERT, 19. rue d'Aubaane - IHARSEIMJI 

Jions pas contre remboursement i 
 r, 19. rue d'Aubaane -- IMARSBIUU 

Dèpôl à Bordeaux. Ph" Roussel, I, place Salnr-Projet. 

Recoloration du 4'be»eu par les Plantes toute» nuances ondulation 
Marcel, coiffures de mariées, postiches, chei les oro esseurs diplômés 

Henry ei Camille, de Pari». 46 cours du Chapeau Rou^e. Téléph. 10-71. 
Eau "tiold", empêche les cheveux de 'oncer. d'éclaircir, et tortille la 
racine. Prix, 3'50; par poste, envoyer 3' 15. — Huit salons pour dames. 

LES TABLETTES OU LIBAN** 
A l'exirail de Poumons de Chèvre, Eacaiyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Métho«le Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de i'Infiusnza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite t rr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

En-col franco. 

i i i i 

VENTE AUX ENCHÈRES 
4 Bons Ghevaax 

Le 7 septembre 1915, à ir heures, 
place de la Verrerie, Libourne. 

M« MAGEN. commissaire-pris'. 

Vente publique de Vins 
Il S*ra vendu le 8 septembre 

prochain et Jours suivants, sal-
le de»-ventes, G. PAILLERE ET 
FILS. 84, quai Chartrons. cause 
réalisation stocks et 'nantisse-
ments, environ 1,000 barriques, 
435,000 bouteilles, 20.000 deniLbou-
teilles vins rouges et blancs de 
divers crus et années; plus 18 
hectos cognac et armagnac et 
850 litres vins de liqueur. 

Ministère PIERRE MOREAU 
et L. TERMES DUBROCA. cour-
tiers assermentés. 

VIN EXTRA 
l O' l'h'îî.r.Pevronnet t O' l'h, 4/ II. VlracOLE HtlCVUkLE t>/ «u. 

VINS BLANCS tontes«miita. 

MM* TËNOSKA dœ:e 
reçoit tvL J", i, RUE JUDAIOI'E. 

AU demande professeur pour 
On leçons latin, allemand, clas-
se de 3»">, 4 heures p. jour. Ecr. 
avec conditions à Frantz, b. jl. 

Célibataire 45 ans, très robuste, 
ayant dirigé comptoirs pen-

dant quinze ans A. O. F., con-
naissant comptabilité et traite 
tous produits, cherche situation 
pour partir dë suite. Lebris, jl. 

LES BLESSES 
de la Guerre 

une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous ne 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque. U rend la joie au 
cœur et le gont de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies ; la 1/2 bouteille, 
3 francs, la bouteille. 6 francs. 

Dépôt général • Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris. 

Â HC A 11 I'a Maisori PREfrfc 19, rue Jacob. Paria, 
lis" M II envoie à titre grtciPnx, par la poste, 
ySBsBiwy une bdutfille échantillon de QUJNTUM 

LABARRAQUE a toute personne qui lui en fait In demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres poste pour les frais d'envoi 

VOIESJ WIKtNAlRcb - i.a SYPHIL IS "e .ucril 
que par injections de «iOU. SÉRO-CLINIOUE, 
rue Vilal-Carles 2g, B»Rf>KÀWC> Gwr-mon on uné 
séance 'ies ttétrécissentents et 'las Ecoulements. 

A Rocbefort, le dimanche 5 septembre à H 'heures. Hôtel Lalayette. 

Sérieux comptable expérimenté, , nerdu de église N.-Dame par le 
ancien négociant, connaiss. par- ' l marché à rue Fondaudège, 
fait, l'espagnol, dem. emploi ton- 1 

te ou partie journée. Constantin, 
108, ch.des Pins Francs.Caudéran 

chaînon perles Unes avec mé-
daillon or. initiales M. B. Rap-
porter 20 rue Fondaudège. Réc 

" hom. 17 a. env. d** p. ascens 
et nettoy. Hôt. Normandie, Bx. 

Comptable demandé pour 
dustrie de la région. Ec à 

Supau. à Barsac (Gironde). 

Perdu 30 août, boucle d'oreille 
diamant. Rapp. 38, r. d'Ormil-

ly, Caudéran. Récompense. 

Perdu bague or avec rubis. Rap-
port. 52, c. du Médoc. Récomp. 

Pentes Annonces 
PARAISSANT 

ISS MARDIS et VENDREDIS 
Klles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par Insertion 2 Lignes 
(La Ligne comprend '£5 Lettres, 

uhtflres et Ponctuations). 

Osmaodes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

(""Chauffeur • mécanicien améri-
cain, 30 ans, demande place. 

Cours Saint-Jean, 28. 

roon comptable, 35 a., marié, Jjdemande place sérieuse. Très 
bons certificats. Se déplacerait. 
Ecrire Csssany, journal: 

iT^emoiselle, excellentes réfé-
«JL/rences, demande après-midi 

f>. s'occuper enfants. Berger, j»". 

rname vv» 36 a. diriger. Lntér. 
'I Jpers. seule. Mm» Léonce, jl. 

npvame sér., réfugiée beige, per-JL/du situation, désire place dà-
me-de compagnie ou pour diri-
ger maison sérieuse. Excellente 
Bausicienne. Voyagerait. Adr. jl. 

Employé de banque ferait pe-
tite comptabilité ou autres 

travaux d'écrit. Ecr. Bial, jnal. 

Tpine cuislnière-pâtls.-glacière X! demande place; voyagerait 
M"» Joanne, r. Vergniaud, Bx. 

Homme seul, conn. agr., éle-
vage forest., vignoble, le-

mande gérance. Peu ex. référ. 
et caution'. Adresse bur. jnal. 

Homme sérieux, ayant cau-
tion, référ., demande empl. 

quelconque. Lauras, bur. jnal. 

J "« dame, s' dact., c* trav. bur., 
d. empl., prêt. mod. Roche, J»i. 

Jeune homme, 26 ans, libéré 
de toute obligation militaire, 

sérieux, deman.de emploi gérant, 
garde propriété, cocher, bureau, 
etc. Meilleures références. Ecrire 
et faire offre Fillang, à Cau-
penne, par Mugron (Landes). 

Jeune homme, 16 a., dem. place 
garçon magasin. Ecrire Lu-

ciol, journal. 

J" fille libre matin., au c' com" 
alimn dem. pi" comm» mar-

ché ou magasin. Ecr. Céline, jl. 

"ne chauffeur auto, exempt 
serv. mi)it., dem. place. Ad. jl. 

J eune femme réfugiée deman-
de place apprentie modiste à 

Bordeaux, de suite si possible. 
Ecrire Sourioux, bur. du journ. 

Monsieur belge, marié, 27 a., 
libr. obi. mil., au c' opér. 

marlt., com'e», conn' angl., ail., 
néerl., compt., f. nôt. esp., dés. 
situation. Ecr. Peeters, Journal. 

M énage s enfant dem. à.être 
paysan-vigneron, conn. jar-

din, t" cuit. Ec. Dupas, Léognan. 

Mécanicien non mobilisable, 
connaissant la forge, la tour, 

ajustage et automobile, deman-
de emploi en maison particu-
lière ou atelier. Santos, 7, Porte-
de-Cailhau, Bordeaux. 

Ménage sérieux, sans enfants, 
mari comptable s«, deman-

de dépôt ou gérance vins, caut. 
Ecrire Larue, journal. 

Patrons. — Le bureau de pla-
cement, 105, rue Kléber, Bor-

deaux, se charge de vous four-
nir, dans le plus bref délai, ou-
vriers et ouvrières français ou 
espagn. de tous corps de métier. 

Personne sér. demande place 
chez pers. seule, tr. bonn. ré-

fér. S'ad. Amélie, r. N.-Dame, 27. 

Retraité d'adm»» demande tra-
vail bureau, écrit., concierge 

ou gardien. Adresse journal. 

Rousset, 42, rue Beaufleury, of-
fre son concours pour procu-

rer personnel pour vendanges. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

C hauffeur auto dem*«. Référ. 
S'adresser 1, à la Bourse. 

Camionneur-livreur 
rue Langlois, 38. 

demandé, 

D em. apprenti ajusteur payé, 
14 bis, rue Petlt-Goave, Bdx. 

E picerie en gros demande em-
ployé sérieux pour prépara-

tion et expédition. Bertrand, 61, 
cours Alsace-Lorraine, Bordx. 

TTomme de peine pour cour-
Xlses et transport bagages d« 
hôtel Normandie, 1, r. Gobineau. 

J ne domestique n. mobilisable 
demandé, 11, r. du Couvent. 

' ardinier, cocher et charre-
tier, rél. exlg., 84, q. Bacalan. 

M énage demandé pour travail 
de laiterie en Gironde. Réf. 

exigées. Ecr Duprat, bur. jnal. 

M anœuvres demandés, 5, rue 
de Moscou, Bordeaux. 

O n demande bon contremaître 
teinturier sur coton. Urgent, 

écrire •« Tissage », journal. 

O 
n dem. garçon courses 14-15 a., 
pr, p. parents. Ec. Kalos, Jal. 

O 
n dem. manœuvre jeune pr 
laiterie Ec. Maxime,Ag.Havâs 

On demande emDloyé connais-
sant manipulation faïence, 

verrerie. Morance. rue Maubec. 

On demande une Institutrice 
anglaise diplômée pour cinq 

enfants (6 à 14 ans). S'adresser 
à M. Mello Mattos, hôtel de 
Russie, Biarritz. 

lorteuse de pain demandée, 
sach. oondro, io, r. Marseille. 

)t« ouvrière et apprent. lisseu-
se dem**"", 20, r. de Fleurus. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A 1er magas., échoppe, 7 pièces 
eau. gaz, 750 f., ch. d'Arès, 50. 

lw, dans mais, part., chamb. 
meubl. conf., élec. Adr. jnal. 

1er petite propriété meublée, 
au mois ou à l'ann. Adr. j»»'. 

A 
A.-
A louer échop. meubl., 1 ch., 1 

iiab. toil., salle à m., cuis., 
véranda ferm.. eau, gaz, électr., 
jard., 40, r. d. Chènes-Llèges, Bx. 

i» atel* : tour 3007", perceuse, 
^meules étaux, etc. Adr. jnal. 

C h. meubl. à lw av. ou s. pensa», 
fam. non., Bx-Bastide. Ad. J»t. 

G r<i local comm. ou industr., 
75 bis, r. Laroche. Pr. 1,000 fr. 

M agasin pouvant servir ate-
lier.av. app'", cave, gaz, eau, 

50: p.m». 39. ch.EysInes. S'r Bert.43. 

T ivoli, m. n", 10 p., e., g„ éL jt», 
av. ou 1. S°r hôt. Labottière. 

2 chambr., salle mang., cuis, à 
lor meublées, 133, r. d'Ornano. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D emandé à louer maison et 
eau pour savonneuse, envlr. 

Bordx. Ecr. M™ Louis, bur. jnal. 

D em. pr. oouW échop. 4 ou 5 p. 
entièr' s. cave, eau, gaz, jard., 

550 à 600 fr„ ou lw ét. entrée in-
dép., mêmes condit. Gast., 7 jnal. 

Ménage sér., s. enfants, dem. 
dans mais, particul., prop. 

conf, moderne, s. à m. ou bur., 
cuis., ch. à c. garnies 5 m. pl. 
Gambet'ta, soit Tourny ou envir. 
Ecr. Marie, jnal. Meublés s'abst. 

On dem. à Tan. échop. ou part, 
mais, vide av. jard. tranq., 

env. M Talen.-Bègl. Ec. Dor. J»t. 

O n demande à louer écurie-
remise p. 3 équipages. Eor. 

Labastie, rue Bouquière, 2. 

MOBILIERS, etc. 
1 fr. la ligne 

chat de livres, gravures, an-
ultés, timbres-poste, Mon-
cours Pasteur, Bordeaux. 4cha 

tiqi 
, 13, 

A v., voiture, chaise, baignoire 
d'enfant, dern. confort.Ad. jl. 

A v., moteur élect., cour' con-
tinu, 3 chev., 7, r. des Ayres. 

Avendre, Jolie voiture d'en-
fant, visible vendredi et lun-

di, rue Adrien-Bayssellance, 15 
bis, de 1 heure 1/2 à 5 heures 1/2. 

v., 12 cuves parfait état, oon-
_ten. de.2 f à 25 t". Landé, rue 

Amiral-Courbet, 6, Tivoli. 
Ai 
Av., baladeuse 4 barr. 1/2, sole. 

420 fr. S'adr. Pozln, charron, 
rue P.-Camelie. La Bastide. 

A v.. jument double poney. 1 m. 
12.Mm»Roche,Puisseguln(Gd«). 

A vendre, barriques vidanges. 
Gobbi, à Libourne. 

B aignoire érnaïllée, chauffe-' 
bain à gaz bon état, glace 

noyer Henri II demandés. Ecr. 
Laporte, 20, cours d'Aquitaine. 

B 
elle machine Yost vis., état 
neuf, à céd., 52, ail. Tourny. 

C hevaux et poneys à vendre, 
route de Toulouse, 19. 

D em. cuve et foudre 3 t' ooo., 
b.ét.Ec.Hellis,La Sauve (G<i«). 

f*\ lace toilette réservoir, cham-
t T bre bamb. à v., 57, Intendance 

J ument à vendre, taille l m. 60, 
139, chemin d'Arès. 

J 'achète occ. fourrures toutes 
sortes. Ecrire Fauré, bur. Jl. 

['achète occas. parassol plage 
1 bon état. Ecr. Leptos, bur. Jl. 

""'achète livres t» genr. Jourdei 
8, r. Duffour-Dubergler, Bdx. 

J 'aoh. 3 fr. 100 tt«« env., cartes 
fr. tnw b. ét. av. cach. net6. Pf 

r. Groso, av. Victoria, Biarritz. 

it métallique demandé. — 
iCottet, bureau du journal. 

Livrés d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

Ouvert le dimanche. 

Meubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

Important, à vendre. Prix modé-
rés; 246, cours de Toulouse, Bdx. 

O 
n désire acheter piano d'oc-
casion. S'adresser au journal. 

T)ont-bascule demandé, 1.300 à 
JT 2,000 kilos. — Terrière, 42, rue 
Barreyre, Bordeaux. 

S uis acheteur 40 barriques vi-
danges bon état, rouges. Adr. 

offres : Roman, bur. du journal. 

T rès bon cheval et voiture de 
livraison $ vendre. On ven-

drait séparément. Cessation de 
commerce. Adresse bur, journal. 

AUTOS & CYCLES 

Avendre voituretté Sizaire et 
Naudin, 2 pl., spider, moteur 

4 cy!. 1912, tr. bonne occas., pour 
2,800 fr. Maupois, Fouras-les-
Balns (Charente-Inférieure). 

4 chèterai torpédo 10-12 HP, 
1918-14, ou voiturette 6-8 HP, 

. Ecrire Oury. bur. journal. 

A v, Berl. 12 HP, 1.12,4 pl., parf. 
ét. Tourillon, 5, p. Tourny, B\ 

A v. auto marq. torpédo luxe. 
1914. Jean Alban, bur. jnal. 

D ésire acheter châssis fort, 
part, état, 18, Rochet, Peu-

geot 1914 ou autre grande mar-
qué. Vidart, chalet RufBnières, 
Biarritz. 

M agnéto mono, 4 HP, n. ou oc, 
dem. Charles, 26, r. Borle. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D actylo. Leç. p. dama, 1 h. p. 
j. 5 fr, par mois. Ad. b. jnal. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse journal. 

O 
n dem Anglaise instruite p. 
exercices convers. Magne, J»'. 

Jrofesseur latin, franc., grec, 
8. place d'Aquitaine (au l«). 

P rof. Université se charge tou-
te prép. scientif. bacc. et 

brevets. Delage, bur. journal. 

P rofessr. dame licenciée scien-
ces donnerait répétitions. 

Ijrép examens. Prix modérés. 
Ecrire Marin, bureau journal. 

Pension de famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Pernette, b<i 
Océan, ter. bord mer. P" mod. 

D ans famille, pr. lycée. Jolie 
chamb. av. ou s. pens". Ad. Jl; 

A 

pension soignée p. messieurs, 
et conval., 29, r. Prévôté, Bx. 

Offres st Demandes de Caoîtaas 
1 fr, 50 la ligne 

Mt lnstr., sér., relat» jeune 
et vig', rédig. vite et b., app., 

10,000 fr., bonne maison Bx qui 
int. Ecr. Tony. b. jnaL P. d'int. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v. en Charente, p. prop. av. 
SX.force mot. hydr, ent. de prés, 
b. sit., pr laiterie, tr. gr. bénéf. 
possible, av. p. capital. Adr. jnal. 

v. pté 1,400 m., 6 p. dep. e., él. 
V» Max, Capeyron-Mérignac. 

1)our industrie, vaste terrain 
6 he .1 .quai La Souys.à Bdx, 

à vendre tout ou partie. S'adres 
ser Me Bcezzi. notaire ù Pessac 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aj. propriétaires. - M, 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mmdenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou 6 l'en-
treprise à des prix très modérés. 

M odes à façon. Créations, ré-
parations Prix modérés. 

MU« Germaine, chez M°» Lava-
tette, chemin le Béarn. à La 
Giaciére-Mérignac. 

ritapissler-décorateur à façon. 
J. Sommiers neufs et réparât., 

siège», tentures, matelas, dénié-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissi i. 29, r. Dauphins, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

O ublié dimanche dernier, dans 
train partant Bordeaux 6 b. 

mâtin, appareil Malllg'arid. Le 
i apporter Simon, 66, quai de Pa-
ludate, Bx. Bonne récompense. 

Perdu trajet Pont-de-la-May« 
Bx collier or av. photo. Rap, 

Tapie, chât. Raba, Talence. Réo. 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

IX 
Autour d'un Blessé 

tiUltf, 

— Me garder au secret... me séparer 
du monde à peu près aussi longtemps 
.qu'il voudrait. 

— On ne croirait pas... Il a l'air d'un 
gros poupard. 

— Ça ne fait rien. 
Mademoiselle Suzanne était douée 

B'une certaine finesse aiguisée par les 
conversations qui se tenaient autour 
d'elle. 

Elle s'assit sur un tabouret bas, 
posa ses deux mains sur les genoux de 
SOU père et lui dit ; 

— Tu ris, donc tu ne redouteg pas 
ses menaces... D'ailleurs tu n'as rien 
fait de mal? 

— A mes yeux, non; mais aux yeux 
de cette vieille capricieuse que ces rrwîs-
sieurs appellent « la loâ », c'est diffé-
rent. . A, 

— Tu as risqué ta vie... C est moi 
surtout qui pourrais m'en plaindre. 

— Le duel est défendu. 
— Dis-moi qu'il ne t'arrivera rien... 
— Non, parce qu'une heureuse cir-

constance me favorise. 
— Laquelle ? : . 
— Ce juge d'instruction voudrait 

épouser une jeune héritière, et me de-
mandait un léger service... Je suis 
donc à l'abri de ses foudres. H me l'a 
fait espérer du moins. Autrement je ne 
serais pas.si tranquille. La justice est 
une machine redoutable, comme le 
feu. Il ne faut'pas jouer avec elle. 

— Elle ne peut rien contre toi, dis, 
père? 

— Fût-on le plus innocent des hom-
mes, on peut ne pas être exempt de 
ses rigueurs ou de ses vexations. 

Suzanne murmura : 
— Je ne comprends pas. 
Rocher introduisait deux visiteurs 

nouveaux, La Vov'e et le docteur Béri-
gnon. 

— Doux spectacle, fit le docteur en 
voyant la fille aux pieds du père. C'est 
un plaisir d'être blessé avec une aussi 
gentille garde-malade. 

Robert Débordes enveloppa sa fille 
. d'un regard passionné et dit ; 

— C'est vrai, docteur. 
Et aussitôt : 
— Vous n'avez pas rencontré M. 

Ferney ? 
— Le juge d'instruction? 
— Il sort d'ici. 
— C'était indiqué, dit La Vove. A 

cause de votre duel? 
— Sans doute. 
— Une simple occasion de faire con-

naissance avec vous, mon cher. 
— Sait-on jamais ? fit le blessé en 

souriant. 
— Et votre adversaire, demanda le 

docteur, que devient-il? 
— J'allais faire prendre de ses nou-

velles. Je-n'en ai pas eu la peine; M. 
Ferney m'en a donné. 

Blanche Bellou souleva une portière 
de tapisserie et dit : 

— Mademoiselle Suzanne, votre maî-
tresse de musique.. 

La jeune fille embrassa son père en 
lui disant: 

— Comme c'est ennuyeux ! J aurais 
tant voulu rester avec toi... Et puis j ai-
me bien mieux les leçons de Blanche. 

— Va, mon enfant, va. 
Elle sortit comme à regret, en don-

nant des poignées de main au docteur 
Bérignon et au vicomte, deux grands 
amis pour elle 

I^e docteur affirma, dès quelle eut 
disparu : 

— Elle est sauvée, cette enfant. 
— Vous trouvez? 
— Je crois que vous pouvez être com-

plètement rassuré. La crise est passée. 

Le fluet vicomte observa : 
— Je ne sais ce qu'a mademoiselle 

Blanche, mais depuis quelques jours 
je la trouve tout à son avantage. Elle 
est en beauté. Je l'ai toujours connue 
charmante, mais il lui manquait je ne 
sais quoi, l'animation, l'étincelle... El-
le rayonne... 

— Parbleu, fit le docteur, elle était 
comme la plupart de ses pareilles, ré-
servée, craintive; elle se tenait un peu 
à l'écart, comme toutes ces pauvres 
filles dont la situation est incertaine, 
douteuse, dépendante. Dans la joie que 
lui donne son fils Marcel, décidé défi-
nitivement à se ranger, sa maîtresse 
— car elle l'est bien, et la position d'u-
ne lectrice ou d'une demoiselle de com-
pagnie n'est qu'une servitude dégui-
sée, — madame Débordes lui a témoi-
gné sa confiance, révélé une partie de 
ses petits secrets, manifesté plus d'in-
térêt... Joignez à cela la joie qu'elle a 
dû ressentir, comme nous tous, de l'is-
sue d'un duel qui pouvait être tragi-
que, en faut-il plus pour expliquer le 
changement dont j'ai été frappé moi-
même?... En résumé, c'est une jeune 
fille très digne d'intérêt et qui a un 
vrai mérite à suivre le droit chemin 
quand tant de gens ne seraient pas fâ-
chés de l'entraîner dans les autres. El-
le est extrêmement jolie, d'une fraî-
cheur admirable et d'une santé exubé-
rante. 

Robert Débordes écoutait en approu-
vant du regard. 

Le docteur lui demanda: 

— Vous voyez votre frère? . 
— Quelquefois, mais il arrive et dis-

paraît. On pourrait lui appliquer le 
vers : « Il n'a fait que passer, il n'étaii 
déjà plus. » Ah I il est bien changé, lui 
aussi, et très heureusement. 

— Mais combien de temps ça dure-
ra-t-il? objecta La Vove,très sceptique. 

Bérignon défendit chaleureusement 
Marcel. Il lui chercha des excuses : les 
flatteries dont il avait été l'objet, la 
platitude des gens qui l'entouraient, 
les faiblesses de sa mère pour ses ca-
prices. 

Il expliqua les prières avec lesquel-
les il essayait d'obtenir le pardon de 
cette Hélène envers laquelle il avait eu 
tant de torts, la tranquillité de l'exis-

. tence qu'il se proposait de mener loin 
j d'un monde qui l'avait connu tout autre 
' qu'il ne voulait être, loin de la société 

pourrie de vices dont il n'avait que 
trop subi la contagion. Enfin, il ap-
plaudit dés deux mains à sa conver-
sion qui devait être sérieuse. 

Il le dit, interrompu par quelques 
sourires discrets du vicomte de La Vo-
ve et par les signes d'approbation que 
le blessé lui; adressait à chaque instant. 

Le pauvre docteur les supposait sin-
cères. Le frère aîné ne lui avait-il pas 
souvent fait part de ses inquiétudes 
au sujet de ce Marcel emporté dans le 
torrent de la vie à outrance? 

Ensuite, on parla des nouvelles cou-
rantes, pour revenir enfin au marquis 
de Fontrailles, la question palpitante 

du jour. Vivrait-il ou tout espoir était-
il perdu ? 

La Vove déclara que, selon toute ap-
parence, il ne passerait pas la nuit. Un 
des intimes du marquis l'en avait 
averti. 

Cette opinion s'accordait d'ailleurs 
avec celle du juge d'instruction. Les 
heures du blessé étaient désormais 
comptées. Un coup malheureux I Mais 
qu'y faire? 

Le docteur Bérignon prononça par 
anticipation une oraison peu flatteuse 
pour ce malheureux Fontrailles, qui, 
après tout, n'était, comme il le dit lui-
même en revenant à son indulgence or-
dinaire, qu'un homme du jour. 

Le comte lui demanda, avec les ap-
parences de la plus sincère sympathie 
pour son jeune frère: 

— Voyons, docteur, j'ai confiance en 
vous, croyez-vous sérieusement à sa 
conversion ? 

Bérignon répondit après réflexion : 
— Oui, j'y crois fermement. 
— Pourquoi? 
— A cause du charme pénétrant, ir-

résistible de la femme qui est tombée 
entre ses mains. Elle exercera sur lui 
une influencé salutaire et décisive. 

— Dieu le veuille! Est-il vrai que 
vous lui ayez prêté votre propriété 
de... Comment dit-on? 

— Franclieu. 
— En effet, je me souviens. C'est aux 

environs d'Armainvilliers?... 
— Pas très loin, dans le canton de 

Tournan. Le village s'appelle Franc-

lieu. Il a sa petite église avec une tour 
carrée qui doit remonter aux Mérovin-
giens. L'endroit est assez pittoresque, 
très isolé... Vous ne m'avez jamais fait 
l'honneur d'y venir. 

— L'occasion ou le temps m'auront 
manqué. Et puis, vous savez à quel 
point je suis casanier... 

— Dès que vous êtes à cinquante 
kilomètres de votre magnifique bu-
reau, qui a du reste tout ce qu'il faut 
pour vous retenir, il vous semble qu'on 
enlève votre caisse et que la maison 
brûle. 

• -i
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r\ ̂ u d€ $aI flt «n sou-riant Robert Débordes. 
— Je me demande alors à quoi sert 

d'être riche si la fortune est une 
chaîne. 

-Donc la jeune Thérèse - un nom 

rFrl^u.-651^011,6^^ 
— Effet du hasard. Je conspiiinia 

d'élever l'enfant tout bonnement à ,a 
rue Spontmi d'abord, avec l'aidé de la 
jeune mère. Mais mon grand confrère 
qui d rigeait les affaires, a émis dra 
objections. C'était tout naturel On ni œj"^ ™ " verra jamais deux 

l'Aubière. mademoiselle de 

cie^sSnnadVoveUreS' ™U' 
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